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Un vieux
projet -
d'actualité

La courte saison des con-

 

-certs qui nous permit d‘enten-
dre quelques grands artistes
-de renommée mondiale vient
de se terminer sur les belles
notes graves d'Anna Kaskas.
Le contentement des membres
est unanime. Il appert qu'à
l'automne notre société se ver-
ra dans l'obligation d'accueil-
fir un bon millier d’adhérents.
Shawinigan connaîtra la mê-
me augmentation. On se de-
-mande alors où l'on pourra re-
cevoir les quinze cents “ayant
droit” qui lors des concerts
-donnés oux Trois-Rivières se
presseront au contrôle de l’au-
ditorium de La Salle.

L'idée du palais des arts,
pour laquelle nous avons me-
né une discrète campagne en
1936, avait semblé recueillir
la quasi unanimité des senti-
‘ments. Elle reprend. aujour-
d’hui toute son actualité. Qui
-ne serait heureux que la pro-
chaine saison de concerts Co-

mbia eût lieu dans une gran-
dJonsalle spécialement aména-
géc Pour ce genre de manifes-
‘tations.

Rendons-nous bien compte
que ces concerts à prix popu-
laires sont le plus grand moyen
de culture dont puisse jouir
une population comme la. nô-
tre. Il serait regrettable que
devant I'affluence des nouvel-
les adhésions à la Société, cel-
le-ci se vit obligée d'empêcher
ses membres d'assister: aux
concerts de Shawinigan, et,
que celle de Shawinigan dit
prendre lo méme mesure vis-a-
vis de nous.

C’est pourquoi la nécessité
d'un palais des arts se fait à
nouveau sentir. Si nous vou-
lons garder à notre ville le ti-
tre de métropole intellectuelle
de la Mauricie, il faut nous
bien placer en face de nos pro-
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. blêmes et tâcher à les résoudre
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le plus tôt possible.
, On vient de dépenser plu-

sieurs centaines de milles dol-
lars sur le terrain de l’exposi-
tion. Tout cela est pour le
sport. Et nous ne trouvons rien
à redire au contraire “Un es-
prit sain dans un corps sain,”
disaient les anciens Grecs. Rien
a redire mais à condition que
l'esprit.ait sa part. Les plai-
sirs de l’art et ceux du sport
ne sont pas assimilables mais
ceux-ci viennent couronner
ceux-là et tous deux sont d’u-
ne égale nécessité.
Ce serait un beau rêve à ré-

aliser ‘que les sociétés de con-
certs Trois-Rivières et de Sha-
Winigan ne limitent pas leur
recrutement aux seules popu-
lation citadines mais I'élargis-
sent auxpopulations rurales et
Qu'ainsi on soit en mesure de
réunir dans une vaste salle co-
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l'océan Arctique.

de leur voyage.

‘aventure,

 

  

Emi

Mark Richelsen, au centre, et Robert Fuller, à droite, disent adieu à Richard

dans le grand Nord Ca

 

nadien
EB =      

   
Slobodin, de

York, à leur départ de cette ville pour un long voyage en canot qui les mènera jusqu’à Nome,

en Alaska. Slobodin les rejoindra à Winnipeg. Le but de leur voyage est d’aller étudier les

coutumes des tribus qui hajpitent à l'embouchure de la rivière Mackenzie, sur les bords de

New-

Ils s’attendent à couvrir la distance de huit mille milles par eau au cours

 

Il y a déjà plusieurs se-
maines, “Le Bien Public” par-
lait de la possibilité de conver-
tir en Musée historique la
vieille prison, sise sur la rue
Saint-François-Xavier, lors-
que le gouvernement aurait
décidé la construction de nou-
velles geôles.

Voici que cette hypothèse
est en passe de devenir une
réalité, et les promoteurs de
cet excellent projet ne sont
autres que les autorités de
 

pable de la contenir l'élite de
toute une région pour lui per-
mettre de prendre contact a-
vec la grande musique jouée et
interprêtée par de gronds ar-
tistes. .

Lors du concert d’Anna Kas-
kas il fut beaucoup question
de l'idée d'un palais des arts
aux Trois-Rivières. Plusieurs
groupes Yen entretenaient
pendant l'intermission, - preu-
ve que cette idée du palais des
arts n’a jamais cessé de pro-
gressée dans les esprits. Si un
jour elle allait se réaliser! II
faudra commencer par faire
l’unonimité des volontés. Et
cessera peut-être chose assez
facile grâce à la musique. .Il
est vrai que les parlures et les
articles de journaux n‘’abou-
tissent jamais à grand chose.
Mais la musique enchanteres-
ses sait tout et peut tout. fai- re. . a

“Clément Marchand
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La prison sera-t-elle convertie
en musée Régional 2...

. À17

l’Académie De La Salle et
l’Association des Anciens Elè-
ves de cette institution.
Peu d’édifices en notre vil-

le se prêtent mieux que cette
bâtisse de pierre à l’établisse-
ment d’un musée régional. Si-
tué en plein centre de la vil-
le, à proximité de la route na-
tionale,
tainement une excellente at-
traction pour les touristes. De
plus, la prison elle-même a
toute une histoire. Elle mérite
certainement de devenir no-
tre ‘Château de Ramesay”, et
nous avons la certitude qu’el-
le sera une attraction aussi
grande et aussi utile.
Le projet de l’A. D.L.S.

réussira-t-il? Nous le souhai-
tons de tout coeur !
 

 
Tour d'horizon

radiophonique
FENRISPorn?

 

 

Accalmie de critiques dira-t-
on! Accalmie d'activités radio-
phoniques plutôt. Et rien n’est

peut-être aussi malsain pour. le
progrès, que ce mouvement de
Totation monotone et régulier, qui
stabilise le développement et
maintient l'auditeur pensant, dans

vne sorte d’indifférence, d’apa-
thie insurmontable.
Car il ne faut pas s’imaginer

l’ensemble des .radiophiles aussi

il constituerait cer-'

[simplement admirable.

accommodant que l’on se plaït à

croire, il ne faut pas se représen-
ter l’opinion publique d’après

quelques appréciations ou obser-

vations reçues chaque jour. À ce

compte-là, — tout bon sens mis à
part — on serait magistralement

servi !

A noter, les conversations ma-

tinales du “Réveil” singeries du

Pot-pourri de CKAC, mais autre-

ment idiot, et dont la qualité des

lettres qui alimentent ces émis-

sions, ne risque pas d’en balancer

le niveau. Jamais je n'aurais cru,

que l’on puisse étaler, aussi ingé-
numentla bêtise humaine, et l’ex-

 
C’est du dernier ridicule! Mais la

sottise n’a pas de limites, et pour

peu que l’on soit fât, le madrigal,

voire de la part des soubrettes,

produit toujours son petit effet !

Cette période de remue-ména-

ge et d’embellissement nous vau-

dra peut-être un changement de

bons et mauvais programmes. La

saison a été inaugurée, dans un

châtoiement de couleurs: annon-

.jce de peinture de la maison La-

belle. À cet effet, on nous a don-

né un nouveau sketch de Jean

Narrache. Mêmes personnages,

même décor, même qualité. Com-

me esprit de tradition, c’est tout

Mais on

me pardonnera de n’y pas trou-

ver le dessin net de tant d’autres

sketches du fantaisiste. Nous de-

mandons à être pris, à être saisis

par la force du sujet, la couleur

de l’image, le réalisme des per-

sonnages, et aussi, et surtout, la
vérité de l’émotion Comment

Jean Narrache ne parvient-il pas

à nous donner cela? Je n’y com-

prends absolument rien. Passé

(suite a la page 12) 
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Un regret...

Mardi prochain rappellera à
la population de la Mauricie
le Gala artistique du 17 mai
dernier présenté par la Soci-
été d’Arts, Sciences et Lettres
LE FLAMBEAU,gala qui sus-
cita un enthousiasme sans pré-
cédentet dont les journaux fu-
rent unanimes à faire les plus
grands éloges.

Dans ces mêmes colonnes,
le 20 mai 1937, nous écrivions:
“Une belle salle, un program-
me ambitieux réalisé avec une
maestria tout à l’honneur des
artistes et amateurs qui y ont
pris part, des costumes, des
couleurs, des décors, de l'es-
prit, les applaudissements en-
thousiastes d'un nombreux

auditoire, que peut-on désirer
de mieux?”

sons vous even sess senc sees sacs sees tease sess sees

“Bref, c’est un nouveau sue-
cès à l’actif d’une brillante so-
ciété de jeunes qui a pour but
de mettre la culture en com-
mun et sait à l’occasion offrir
à notre population des diver-
tissements de choix.”

Le Noupvelliste du 18 mai

écrivait : it

“C’est dans un décor fééri-
que que s’est déroulé, hier
soir, le splendide Gala du
Flambeau. Mise en scène d’u-
ne exceptionnelle variété, cho-
régraphie enlevante, pantomi-
me interprétée avec la sûreté
d’artistes entrainés, opéretté
d’un comique bouffe, assistan-
ce attentive et sympathique,
salle comble, voilà le bilan de
la soirée du Flambeau qui a
tenu en haleine un auditoire
distingué et intéressé.”

ploiter de façon aussi stupéfiante. -—- +.+

“Nous sommes heureux de
féliciter l'organisation de ce
mémorable gala dontle travail
et la persévérance dans ces en-
treprises ont été couronnés
d’un triomphe éclatant.”

Pourquoi cette mémorable
soirée du 17 ‘mai dernier n’a-
t-elle pas de lendemain cette
année? Pourquoi le Flambeau
rompt-il avec la tradition qu’il
semblait vouloir établir de
nous présenter un gala de plus
en plus beau, d’année en an-
née? Nous avions hâte de voir
ce que le Flambeau créerait
cette année pour continuer sa
marche ascendante vers les
hautes cîmes et ce que mai
1938 nous apporterait après
“le succès retentissant” du 17
mai 1937.

Les dirigeants du Flambeau
ont sans doute des raisons va-
lables de n'avoir rien préparé
cette année, dans ce domaine,
mais nous ne pouvons cacher que nous en sommes réelle-
ment déçus.
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Unepoignée de suggestions pratiques, faciles d'exéoution,
fort opportunes, pour renover Trois-Rivières

Les Chambres de Commerce locales soumettent au Conseil de Ville un important mémoire, le
plus complet et le plus suggestif jamais préparé pour l’embellissement de notre Cité.

Une courte étude de l’apparen-
ceextérieure de notre'ville nous a
fait constater, malgré les soins
qu’on y apporte actuellement, de

nombreuses et graves déficiences

dans l'aménagement ou l’entre-

tien de nos quartiers, de nos rues,

de nos parcs, de nos boulevards

ou de nos places publiques.

A notre humble avis, les admi-

nistrations passées n'ont pas su

prévoir les possibilités de notre

ville; elles ont méconnu les don-
nées élémentaires de l'hygiène, de
la salubrité et de l’esthétique,
toutes choses esentielles pour-
tant à la vie d'une société aussi
importante qu’une ville.

Notre ville a reçu en ces der-
niers temps, tant au Canada

qu'aux Etats-Unis, une publicité
trés considérable; elle est d’autre
part appelée, a raison de sa si-

tuation géographique, a un trés

grand développement; il est donc

grand temps que nous nous arrê- |

tions dans notre marche désor-
donnée, que nous nous orientions,

et que nous adoptions une politi-

que d'urbanisme définie.

1—COMMISSION D'URBANIS-
ME — PLAN D'URBANISME

Nos administrateurs munici-!

paux, malgré les connaissances

générales qu'ils peuvent posséder

comme mandataires publics, ne

peuvent posséder les connaissan-

ces techniques requises pour l’a-

ménagement et la direction d’une

ville au point de vue urbanisme.

Nous sommes donc d’opinion

que la formation d'une commis-

sion d’urbanisme s'impose aux

Trois-Riviéres; cette commission

pourrait se composer d’un ou plu-

sieurs représentants du Conseil

de ville, d’un représentant de
chacune de nos principales asso-
ciations, ainsi que de l'ingénieur
de la Cité et d’un architecte qui
serviraient d’aviseurs techniques

de la commission,

Le premier pas que cette com-
mission devrait faire, une fois

constituée, serait, à notre avis, de

faire préparer par un expert un

plan d'ensemble de l’aménage-

ment général de la ville ainsi
qu’un nouveau règlement de cons-
truction qui tiendrait compte, non

seulement du danger d'incendie
comme c’est le cas à l'heure ac-

- tuelle, mais qui assurerait en mé-
me temps le respect des données
élémentaires de l'hygiène et de
l'esthétique. Soulignons entre pa-

renthèses, qu’il s’est construit de-

puis quelques mois et se construit
actuellement avec la permission

de l'autorité municipale, sur nos

principales rues, des maisons a-

vec escaliers extérieurs, lambris-
sées en papier et occupant tout le
terrain.

Cette commission devrait aussi
pourvoir au “classément” de cer-
tains sites comme on le fait en
France: l’urbaniste Beaudoin, ar-
chitecte-adjoint de Paris, décla-
Trait l’an dernier que le couvent
des Ursulines et ses environs
constituaient “le coin le plus déli-
cieux de l'Amérique”. On sait
qu’il y a là le plus beau groupe
de maisons qui nous reste du ré-
gime français. Faute de règlemen-
tation, n'importe qui peut gâter
ce site n'importe quand.

Cette commission pourrait en-
suite siéger une fois par mois et
elle aurait pour mission de diri-
ger le travail d’embellissement et
d'entretien de la propriété publi-
‘que tout en assurant le respect
intégral du nouveau règlement de
‘construction par le contrôle de l’é-
roission des permis deconstruc-

. on’ .

— Texte de ce document.

2-NOUVEAU SERVICE DES

PARCS, DES PLACES PU-

BLIQUES ET DE LA CONS-

TRUCTION.

Nous soumettons en outre que

si cette commission n’est pas for-

mée, il est impérieux qu’un nou-

veau service municipal soit éta-

bli pour la protection et l’entre-

tien de nos parcs et de nos places

publiques, y compris les arbres et

le gazon en bordure de nos rues;

actuellement, cette partie la plus

importante de notre propriété pu-

blique n’est pas attribuée à une

direction déterminée; ce nouveau

service pourrait être chargé de

l'application du nouveau règle-

ment de construction; le chef de

ce nouveau service devrait être

un architecte; il serait le directeur

des parcs, des places publiques et

de la construction.

3—TRAVAUX D’EMBELLISSE-
MENT GENERAUX MAIN-
D'OEUVRE SEULEMENT.

a) Entrées de la ville. Les en-

trées de notre ville, par voiture,
par chemin de fer ou par bateau,

doivent laisser à nos visiteurs une

impression désavantageuse pour

nous; il en est de même des bor-

dures de presque chacune de nos

rues ou avenues.

Nous suggérons que le Conseil

de Ville remédie à cet état de

choses en ordonnant immédiate-

ment des travaux. de terrasse-

ment, de nivellement, la pose de

gazon et la plantation d’arbres à

ces divers endroits où la chose,

peut se faire; la verdure est non

seulement un facteur de beauté

pour la vue, mais c’est aussi un

facteur de salubrité en ce qu’elle
élimine la poussière et purifie
l'atmosphère; enfin, c’est un fac-

teur de bien-être en ce qu'elle

nous protège contre les grandes

chaleurs.

Nous approuvons entièrement

le projet du rond-point et les tra-

vaux d’ornementation à l'entrée

ouest de la ville.
Nous réclamons l'embellisse-

ment des abords de la traverse

municipale par la construction

d’un nouveau bureau des billets

avecsalle d’attente et la dispari-

tion du restaurant qui s’y trouve;

l'entrée nord de la ville par le

chemin des Forges devrait aussi

être embellie par l’élimination de

la trop grande poussière et l’élàr-
gissement et le redressement du
viaduc et de la côtede la rue -Le-
jeune,

b) Monuments: Chacun de nos
monuments devrait être nettoyé
régulièrement.

Plusieurs de ces travaux se re-

commandent d’autant plus qu’ils
ne requièrent que de la main
d'oeuvre.

c) Plaques Historiques. Un au-

tre travail d’embellissement qui
contribuerait à donner à notre

ville une personnalité originale,

ce serait la pose des plaques his-

toriques du Troisième Centenaire

en permanence; nous possédons
une vingtaine de sites historiques
du plus haut intérêt; on pourrait

les marquer de plaques en fer for-

gé si la chose est possible au

point de vue technique, cette réa-
lisation rappellerait à tous que

c'est à deux pas d'ici qu’est née la

première industrie du fer en A-
mérique il y a deux cents ans; ce
travail pourrait se faire par nos
petites industries locales et, com-
me troisième avantage, ce geste
de l’autorité civique constituerait
un digne hommage à notre passé
en même temps faire une leçon:de
fierté à tous les citoyens.

d) Côteau Saint-Louis. — Le Côteau-Saint-Koüis est lesquar-

! sé, avec beaucoup d'avantage, de

tier résidentiel par excellence;

quatre communautés religieuses

et deux magnifiques écoles s’y

trouvent établies; des travaux

d'embellissement, à cet en droit,
augmenteraient la valeur de la

propriété et stimuleraient l’in-

dustrie de la construction.
La pente naturelle, qui descend

du boulevard du Carmel à la rue

Mont-Royal, pourrait être embel-

lie, à peu de frais; il en est de

même pour celle qu’il y a en face

du couvent du Précieux-Sang;

dans la coquette petiteville de
Shawinigan et ailleurs, on autili-

semblables accidents de terrain,

en convertissant de véritables dé-
potoirs en jardins de verdure et

de fleurs. Le boulevard du Car-
mel pourrait être pavé et relié au

côteau St-Louis par la Première

et la Septième avenue; entr’au-

tres avantages, cette amélioration

décongestionnerait le trafic au-

tour du nouveau parc d’amuse-

ments.
4—PAVAGE DES RUES
Nous savons que le conseil de

ville projette de terminer le pa-

vage de nos rues, en commençant
par les rues les plus importantes,

et nous appuyons fermement ce

projet.

5—CHIENS ERRANTS
Les chiens errants sont deve-

nus une véritable calamité, en

notre ville, ils détruisent les ga-

zons et les plantations, dans les

jardins, et répandent partout le

contenu des poubelles de vidan-

ges, causant, par là, des domma-

une grave menace pour l’hygiè-

ges considérables et constituant

ne; les chiens errants sont aussi

un danger pour la circulation des
automobiles et pour les adultes

commepour les enfants; on ne to-

lère pas les chiens errants dans

aucune ville de quelqu’importan-

ce; nous croyons donc que le rè-

glement No 6, concernant les

chiens errants, devrait être a-

mendé en y ajoutant un article, a

l'effet suivant:
“Aucun chien ou chienne er-

rant ne sera toléré, dans les
rues, parcs ou places publiques;

seul I'animal tenu en laisse se-
ra toléré”.

6—CODIFICATION DU SYSTE-
ME D’EVALUATION
Nous sommes régis, au point

de vue évaluation, par une échel-

le qui va a l’encontre des princi-
pes de l'urbanisme. L'évaluation
des terrains est basée sur leur si-
tuation et leur superficie.
En réalité, pour encourager

ceux qui construisent à laisser de

l’espace libre, autour des maisons,

ce qui donnerait de l’air et de la

lumière à nos maisons, on de-

vrait donner une évaluation moins
élevée à chaque pied de terrain
entourant une maison et formant

les parterres et les espaces libres,

de chaque côté. Avec pareil pro-

cédé, on finira, avec le temps,

par empêcher la construction de
nfaisons contigues ala rue. L'ur:
banisme et I’hygiéne y trouveront
leur profit.
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- En outre, la maison à plusieurs

logements devrait être évaluée
sur une base différente de celle
d’un seul logement.

Enfin, la beauté d’une maison

ne doit pas être taxée; l'autorité
ne doit pas décourager mais en-

courager la pratique de l’esthéti-

que, car une belle maison, un

beau quartier, sont d’un précieux
appoint pour une ville. ’

7—REGLEMENT DE ZONAGE
Nous“n’avons, actuellement, au-

cun règlement de zonage, ce qui

fait qu’il est impossible d’avoir
de l'ordre,
n'importe qui peut construire

n'importe quoi, n'importe où; cer-

taines rues, certains quartiers ré-
sidentiels, afin d’éviter le bruit et
tous les inconvénients du trafic
et les laideurs des annonces ou

panneaux-réclames.

8—VUE SUR LE FLEUVE

dans nos quartiers;

Nous demandons aussi que le
conseil de ville fasse valoir, au-

près de la Commission des Ports

Nationaux, les droits de la popu-

lation, à ce qui nous reste de vue

sur le fleuve; à cause des immen-

ses hangars qu’on a construits à’

une trop grande hauteur, sur nos

quais,

Turcotte est maintenant pratique-

ment nulle; conservons, au moins,

ce qui nous reste, sauf à repren-

dre, plus tard, ce qu’on nous a en-

levé; pour la solution de cette

question d'intérêt public, nous
devons nous placer au-dessus de

la légalité et sur un terrain de
conciliation.

9—SANCTION DES REGLE-

la valeur de l’esplanade

MENTS MUNICIPAUX
Les règlements municipaux

concernant les places publiques

et l’apparence extérieure des mai-

sons (règlements Nos 4, 5 et 13)

sont violés continuellement; ces

violations ont été trop tolérées,
jusqu’à ces derniers temps; il en

est résulté une déformation de
l’esprit de la population, surtout
chez les enfants et les jeunes

gens; on cassera, on forcera une
clôture, on s'attaquera aux bancs

dans les parcs et à la propriété

 

  

publique en général, avec toutes :

sortes d'instrumen s,ton passera
sur le gazon, sans même se dou-
ter de l’injustiewe et. de l’infrac-
tion que l’on commet. ‘
Le chef de police donne, cha-

que année, des instructions spé-
ciales à ses hommes, à ce sujet;
nous suggérons que le conseil de-
ville l'appuiepar un geste officiel

dans ce beau mouvement.
Comme conclusion, la Chambre

de Commerce des Trois-Rivières
et le Jeune Commerce des Trois-
Rivières Inc., vous prient respec-

tueusement, au nom du plus
grand intérêt de notre ville et de ‘
ses concitoyens, de prendre toutes

les mesures nécesaires pour faire
droit à leurs demandes, au plus :
tôt.
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Le passage de la Mer Rouge
C’est là le titre du dernier article de

Henri Béraud que j'ai lu dans Gringoire

et cela m’a fait penser à la prochaine con-

vention nationale-conservatrice. II met-

tait un grand R a rouge, et jen mets un

petit. C’est tout naturel puisque nous ne

parlons pas de la même chose et la mer
rouge, dans notre pays, à part de n’être .
pas aussi complètement palestinienne, ne

semble pas avoir besoin d’un Moïse sau-

vé des eaux pour être séparée en deux.

D’autant plus que les Nationaux-conserva-

teurs ne sont pas le peuple juif, mais ils
voudraient bien être le peuple élu et, com-

me de juste, ils convoitent la terre Pro-

mise. .......

C’est la lecture du “Standard” de diman-

che qui m’a ramené en mémoire l’article

de Béraud. En effet, le Standard affichait

en première page, su rrtois colonnes, avec,

le portraït d’un Bennett tiré, pâli, mai-
gri, la nouvelle d'un “fort mouvement
conservateur pour retenir Bennett à Ia

direction du parti.”

C’en était assez pour songer irrévéren-

cieusement à Moïse sauvé des eaux et,

en lisant le Standard, à se rappeler cette

phrase de Béraud: “on ne pouvait le lire

sans le poser sur la table tant on éprou-

vait l’irrésistible envie de se tenir les cô-

tes en se tapant le nombril contre le pla-

fonnier........”

Bennett a déclaré de la façon la plus

formelle qu’il s’en allait. Ce n’est pas un

bonhomme qui joue à cache-cache. On

sait assez qu’il sait ce qu’il veut et que

lorsqu'il a pris une décision, qu’il l’a an-

noncée publiquement, c’est qu’il y a réflé-

chi et que c’est une affaire décidée.

Alors? Alors, c’est à se taper le nombril
contre le plafonnier! La mer rouge, où

‘trempent tant d’intérêts financiers, s’a-
-gite. Un bonhomme aurait des chances

-de succéder à Bennett qui s'appelle Ste-

vens. -Les agioteurs de tout poil et de

tout acabit en ont peur comme du diable.
Le combattre ouvertement, ce serait lui

donner ses meilleures chances.

Le combattre indirectement, sans men-

tionner son nom, c’est le plus sûr moyen

d’énerver les congressistes et de miner le

SOUVENIR DECOLLEGE.
 

Durant la grande guerre, vousavez en-

tendu parler de grenade, sans qu'il soit
nécessaire de vous en donner la défini-
tion. Du reste ,je serais assez embété de
le faire.

C’est, paraît-il, un petit instrument in-
venté par la civilisation moderne pour

. démolir à l'occasion une partie du genre
humain. Ça doit être très gentil. Je n’en
connais pas le maniement, mais ça se

lance un peu comme le projectile que
jadis un de mes confréres de classe expé-
diait prestemént sur la partie centrale

postérieure du crane d'un maitre desalle.”
Il y a de ça un quart de siècle et, à y

penser, j'en ris encore de grand coeur,
tellement le coup avait obtenu un succès
sans pareil. Je crois bien être le seul té-
moin de cet attentat criminel. L’anar-
chiste, qui a aËcompli ce fait d’armes, vit
encore et sa victime aussi.

Jusqu’à ce jour, j'ai tenu sur cette tra-

gédie un silence de carpe;ilest temps d’en
jaser. On ne M'accûsera toujours pas d’a-
voir manqué de discrétion. Dans ce
temps-là, je me serais bien gardé de trahir
mion copain. Tous mes confrères de clas-
se aîmaient et pratiquaient la solidarité
ministérielle, surtout lorsqu'il s’agissait
de faire une sottise. NOUS ETIONS-nés
POLITICIENS. J'en appelle à Romuald
Biron, alias My Lord, Raymond Piché, A-,

hy ye] &
la Ferron,Dominique Grenier, Edouaid

susdit Stevens.

Lisez la nouvelle à sensation du Stan-

dard et vous comprendrez la manoeuvre.

Ramener Bennett, il n’en peut être

question puisqu’il sen va à cause de sa

santé. Mais il a encore des partisans et

des admirateurs, c’est bien naturel. Les

orienter sur cette possibilité impossible,

c’est les empêcher de regarder ailleurs.

Voilà déjà un point de gagné. Bennett

#ne peut passer son temps à dire qu’il s’en
va. Les vieux bleus qui sont encore en-

voiités par la forte personnalité, ou les

presse-vinaigre qui ne peuvent compren-

dre que Stevens commande 400,000 votes

et l’enthousiasme des moins de 40 ans,

vont peut-être s’entêter à essayer de le

décider à revenir sur sa décision. Pen-

dant ce temps, ils ne travaillent ni pour

Manion, ni pour Herridge, ni pour Mas-

sey et encore moins pour Stevens qu’on

ne mentionne même pas dans le Stan-

dard.

Et la convention approche, et le temps

passe et rien de constructif ne parait en

voie de réalisation.

M. King, M. Lapointe, M. Cardin, M.

Rinfret ne s’en plaignent pas. Cela fait

leur affaire. Ils poussent les journaux à

parler abondamment de la convention li-

bérale provinciale. Cela distrait l’atten-

tion de tout le monde en même temps que

cela chauffe l'imagination des partisans
libéraux, même et surtout des partisans

refroidis, de ceux particulièrement qui a-

vaient voté Union nationale.

Ceux-là auraient marché ouvertement
pour Stevens, ils marcheraient encore

pour une union Stevens-Manion ou Ma-

nion-Stevens, mais la finance trustarde

n’a pas intérêt à les laisser s’engager ainsi

et c’est pourquoi la presse agite avec tant

d’obstination le vieux drapeau rouge.

Pendant ce temps les bleus se font ma-
noeuvrer sans s’en apercevoir, ils ne pré-

parent rien, ils vont se laisser enliser

dans les vieux bobards tarifaires qui ne

disent rien à la population et King-qui-

branle-dans-le-manche va encore les lais-

ser mijoter dans l’opposition pendant cinq

nouvelles années.

 

Langlois, William St-Pierre, Chs. Aug.
Raymond et autres. Du reste, si j'avais

commis cette trahison, j'aurais été voué

aux gémonies et mon associé de canot

aurait mangé la plus belle volée que ja-

mais Canayen eût pu attraper au ving-

tième siècle. Il en aurait porté les mar-

ques le reste de ses jours.

A vingt-cinq ans de distance, je ne vois

pas d’inconvénient à dévoiler ce drame.

Par ailleurs, la victime ne doit plus y

penser, j'en suis bien sûr, et l'assassin non

plus.

Comme je vous l’ai déjà dit, j'étais le
seul-à être témoin: de l'aventure. Sans

la présente déclaration, ce cas criminel

serdit casé a jamais. Impossible de recou-

rir aux empreintes digitales sur le projec-

tile, car ce dernier s’écrassa comme une

tomate mûre sur un mur de pierre.

Ce soir-là, le mets principal avait con-

sisté en patates cuites avec la pelure, au-

trement dit en “robe de chambre.” Pour
aller du réfectoire à la salle de récréation,
aujourd’hui la salle académique, il fallait
passer par la cuisine et de là par un cor-
ridor. .

Monsieur le surveillant s’en allait à vi-
ve allure dans le passage, à une vingtaine

de pieds devant moi quand tout-a-coup un
‘copain me pousse de côté en me soufflant:
‘prends garde.” Jen’avais pas eu le temps
-de scruter - ses intentions "belliqueuses

Stevens, c’était du nouveau, Stevens

c’était la révolte contre les vieilleries, Ste-

vens c’était une chance pour le pauvre-

guiable qui n’arrache, Stevens, ou Ste-

vens-Manion ou Manion-Stevens c'était

un échec aux puissances d’argent et de

l'espoir pour des centaines de mille jeu-

nes gens !

Vous n’allez pas croire que les barons

du mur d'argent vont laisser faire cela,

surtout quand ils peuvent avoir pour rien

pour le plaisir de les “fourrer,” les ‘‘vieux

bleus” qui ne pardonnent pas a Stevens

de s’étre tenu debout devant Arbi et qui

ne savent être heureux que s’ils se sen-
tent en retard de dix ans sur l’opinion

courante.

C’est Béraud qui a raison. Ou ils vont

se taire et se terrer ou c’est le passage de

la mer rouge.

Pierre GAUTHIER

—Un Manifeste Te €vy 4 1%
 

A Toronto, on a répandu un manifeste

communiste qui, par sa brutale sincérité,

mérite en vérité d'être intégralement re-

produit:

“Camarades! Nous sommes sabotés!

Nous avons dû essuyer des échecs mais,

cette fois-ci, nous vaincrons. Nous as-

saillirons par derrière le capitalisme. Nous

incendierons les églises des prêtres dégé-

nérés. Nous donnerons notre adhésion

au C. T. O. (Comité d’organisation indus-

trielle). Nous créerons une Union Sovié-

tique de l'Amérique et le Canada en sera

la province la plus estimée. Nous proté-
gerons la supériorité de l'Hébraisme in-

ternational, car il est l’épine dorsale de

notre mouvement, l'armature défensive

de tout révolutionnaire. Si l’Angleterre

impérialiste pense à nous créer des dif-
ficultés en expédiant dans nos eaux des

navires de guerre, que nous importe! Ces

navires ne peuvent naviguer que sur le

St-Laurent et leurs canons sont impuis-

sants à nous atteindre sur l’Ontario. Nous

avons en mains les résaux du télégraphe

et du téléphone; nous sommes maîtres.de

la presse et, grâce à Trotzky, nous possé-

dons même des armes.

“Nos frères ont incendié -le dirigeable
Hindenburg. A nous maintenant, de be-
sogner!”

GRENADE
qu’un lancer rapide et violent vous flan-

quait une patate cuite sur la tête du maî-

tre.

Qeul effet, mes amis, quel désastre!

ONE BABY DOWN... ONE CIGAR !
Le tubercule fit explosion en milliards

de molécules.

En un “about turn” mécanique, le sur-

veillant se retourne. Si vous lui aviez vu

la physionomie à ce moment-là … Les

yeux grands comme une piastre d'argent

française lançaient des éclairs fulgurants:

la figure toute contractée par la colère et

grinçant des dents, tout annonçait un fu-
rieux orage électrique. Je pensais que le

tonnerre allait tomber.

Je ne sais trop par quelle inspiration,

je m'étais retourné vivement en faisant le
geste d'avoir failli recevoir le coup, et mon
copain de même, lui dont la figure ne se
trahissait jamais dans. les moments les
plus critiques. Nous avions beau seruter
l'horizon dans la direction de la cuisine...
impossible de trouver cet effronté artil-
eur.
Fallut bien déposer les armes. J’igno-

re si jamais la cause a été confiée à la po-
lice provinciale. A tout évènement, je
vous assure que M. I'abbé Emile Brunelle
était, de mauvaise, de trés mauvaise hu-
meiir. ’
… Et ce bougre d’AVILA FERRON riait

.dans ses ‘barbes.

. "Philippe Germain

’

 

“JE ME SOUVIENS”
 

Qui rappelle le
reglement XVII   

  

Vous étes de race, de sang, de lan-
gue française ?

Soyez-en fier!

Le semaine dernière, à propos de
l’entrée du Professeur Leriche au
Collège de France, je vous disais qu’il
succédait au Professeur Vincent qui
avait trouvé le sérum contre la ty-
phoide.
Ecoutez ce que dit de ce dernier

l’Oeuvre latin, organe de l’Union la-
tine fondée et dirigée par le comte
Raoul Foilereau:
Le Professeur Vincent avait com-

mencé au milieu de l'indifférence,
sinon du scepticisme général. En 1909,
il avait mis au point son vaccin anti-
typhoidique. Restait à l'essayer sur
les hommes. Minute héroïque et tra-
gique à la fois! Si l’expérience man-
quait, la mort ne raterait pas sa proie.
Alors, Vincent se vaccina le premier,
puis vaccina les siens, puis les 17 jeu-
nes médecins de son laboratoire. Et
il attendit… Une semaine effroyable
passa. Ses disciples qui croyaient en
lui riaient de son angoisse. Mais lui
subissait une terrible torture. Etait-il
un sauveur, ou un assassin? Le neu-
vième jour un de ses jeunes méde-
cins en transvasant un bouillon de
culture avala une pleine pipette -de
bacilles. Il y avait de quoi tuer pro-
prement 10,000 hommes au moins.
Puis il se retourna vers son maître
qui avait blëmi et lui dit: “Commeça
on verra le résultat du vaccin,, pa-
tron”. Le vaccin réagit et le petit gars
héroïque fut sauvé.
Génie du Maître.
Foi, dévouement de l'élève.
C’est cela la science française.”
C’est cela l’héroisme français.
Les effets du réglement 17 faisaient

rage. On essayait de dénationaliser
des milliers et des milliers de petits
canadiens-français.
A Ottawa une religieuse devait su-

bir une amputation physique: doigt
ou main, je ne sais plus.
Quand vint le moment de l’endor-

mir, elle refusa, en motivant son re-
fus de la façon la plus simple: j'offre
cès de la résistançe canadienne-fran-
mer souffrances à Dieu pour le suc-
çaise au règlement dix-sept ...
Un jeune médecin français qui croit

en son Maître, se moque de la mort.
I croit que son Maitre sera le plus
ort.
Une humble religieuse canadienne-

française a foi en son divin Maître.
Elle ‘sait qu’elle souffrira. Elle s’en
moque et elle Lui offre ses souffran-
es.
…Le “petit gars héroïque fut sau-
vé. La langue française le fut aussi
en Ontario. La petite religieuse héroï-
que y avait peut-être mis moins de
bravade, mais son geste n’en est pas
moins beau, car elle était femme et
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Les excellents résultats de la loi provinciale du cadenas
 

“UN JUBILE D'OR

AU PRECIEUX SANG
 

Les religieuses du Précieux-
Sang ont célébré lundi, le jubilé

d'or de profession religieuse de la

Révérende Meére St-Michel-Ar-
change. Cette religieuse est co-

fondatrice du monastère des

Trois-Rivières de la communau-

té du Précieux-Sang; elle en fut

pendant plusieurs années la su-

périeure. À. cette occasion S. Exc.
Mgr Alf.-Odilon Comtois a célé-

bré une messe pontificale. Un cou-

sin de la jubilaire, le R. P, Vin-

cent Colozza, s.j.,, a prononcé le

sermon.

 

 

CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de toutes sortes

des balances “Toledo”

V. DUBOIS
Tél. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

 

 

 

 

JULES CARON
Architecte

 

324 rue Bonaventure
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IL NE POUVAIT
DORMIR

Mais aujourd’hui grâce à

Pemploi du “BROKASEP-

TOL”, nouveau remère con-

tre la bronchite, il peut se

reposer dans son lit toute la

nuit sans aucun malaise.

En effet le nouveau re-

: mède  “BRONKASEPTOL”
“‘’pris avec de l’eau chaude
apporte un prompt soulage-
ment dans toutes les affec-

‘ tions des bronches, de la

gorge et des poumons. Une

dose prise au coucher faci-

lite la respiration et pro-

cure un sommeil calme.
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Pharmacie HOULE
A VOTRE SERVICE

Vis-à-vis le bureau de poste

1356Notre-Dame,Tél 57
- TROIS-RIVIERES.
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Québec—Depuis que la loi dite

du cadenas est appliquée, le dé-

partement du procureur général

a fait beaucoup pour enrayer la

propagande communiste dans la

province.

M. Edouard Asselin nous com-

munique les statistiques pour la

période s’étendant du début de

novembre dernier au 18 avril

1938.

Le département a fermé cinq

établissements communistes, dont

les bureaux de “Clarté” et les
deux ateliers qui imprimaient ce

journal ainsi que deux écoles

communistes.

La Sûreté provinciale a exécu-

 

Le département du Procureur général a fermé cinq établisse-

ments communistes et deux ateliers d'impression.

de nombreux documents, etc, qui restreignent:considéra-

blementle travail des adeptes rouges. :

 

sies de publications communistes.

i 532 volumes de 312 auteurs ont

été confisqués. On a saisi plus de

5,000 exemplaires de “Clarté”,

1500 exemplaires d’autres jour-
naux dont le “Daily Clarion”

ainsi que 268 ouvrages divers:

pamphlets, rapport de congrès et

conférences communistes, pièces

théâtrales, brochures à l’usagede

la jeunesse, correspondances en-

tre organisations communistes.

Ce n’est pas là tout ce qui a été

saisi, mais c’est ce qui a été jugé

de caractère communiste, après
un examen spécial par un comi-

té d'experts nommés à cette fin.

Les ouvrages saisis qui sont jugés

non subversifs, sont retournés à té 124 ordonnances pour des sai- leurs propriétaires.

 

“La Compagnie de Téléphone

Bell entreprendra au cours des

prochains mois l’agrandissement

de son tableau téléphonique à

Shawinigan Falls, par suite de

l'expansion continue du réseau té-

léphonique de cette ville”, vient
de déclarer le gérant de district,

M. J. R. Mongeau. “Au cours de

1937 le développement du télé-
phone a été si rapide à Shawini-

gan, affirmait M. Mongeau, que

le tableau actuel et l'outillage

connexe ne sont pas loin d’être

exploités à pleine capacité. Les

travaux projetés seront achevés

au cours de l’été et Shawinigan

sera alors dotée d’un outillage

suffisant pour répondre aux nou-

velles demandes de service.

Plusieurs observateurs opinent

que le nombre des installations et
des désabonnements reflètent as-
sez exactement le progrès et la
stabilité économiques d'une col-

lectivité. Si tel est le cas, on peut

affirmer que Shawinigan Falls oc-
cupe une position enviable,

puisque l'on y compte présente-

ment plus de postes téléphoni-]
ques en service que jamais dans
le passé.

APERÇU HISTORIQUE

Shawinigan a vécu une ére de
progrés quant a son développe-

PROGRES DE LA COMPAGNIE
BELL, A SHAWINIGAN FALLS

où le premier poste téléphonique
y fut installé, il y a plus de 38

ans.
À cette époque on ne comptait

qu’un seul téléphone dans la vil-

le. Son usage, cela va sans dire, se

limitait aux communications in-
derurbaines. Dans l'édition de juin

blié pour la région du Nord de

Québec, en faisait mention.
L'inscription se lisait comme suit:

Moins d’une année plus tard,

en avril 1901, on publiait la pre-

mière liste d'abonnés de notre

ville. Les noms de seize abonnés

locaux- occupaient près’ d’une de-
mi-page dans le modeste annuai-
re téléphonique du Nord de Qué-

bec. On conserve un exemplaire
de cet annuaire au musée histori-

que Bell, situé au dernier étage

de l’édifice Beaver Hall à Mont-

réal.

YEHUDI MENUHIN
SE MARIE

 

Londres: —Le jeune violoniste

Yehudi Menuhin est fiancé à Nola
Nicholas, 19 ans, fille de George

Nicholas de Melbourne, Austra-

lie. Le mariage doit être célébré
sous peu. Menuhin emmènera aus-
sitôt sa femme à son ranch de 

ment téléphonique depuis le jour

Santa Cruz, près de San Francis-

co. ©
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Les services .d’autobus d'été

.|ceommenceront bientôt entre Mon-
tréal, Trois-Rivières et Québec,
suivant les nouveaux horaires qui

viennent d’être mis en. vigueur

par;la Compagnie de Transport

Provinciale. La saison a été ou-
verte hier. Les départs se feront

‘|de Montréal et de Québecà 8 heu-

fes a. m,, arrivant à destination

à 3.05 heures. L’autobus, en route

pour Montréal arrête pour don-

ner le temps de se reposer et de

prendre son repas, de 10.55 à 11.
55 heures; celui de Québec de 11.
40 à 12.10 heures.
Le 7 juin on inaugurera unse-

cond service. Les autobus quitte-
ront Montréal et Québec a 1 ‘heu-

re p. m. arrivantà destination à
8.05 ‘âvec-“üharrêt"d'une«démni- 
LE SERVICE D'AUTOBUS SUR LA

ROUTE MONTREAL - QUEBEC
Les nouveaux, horaires viennent d'être mis en vigueur.— Nom-

bréuses commodités aux voyageurs.

heure entre 4 et 5 heures, à Trois-
Rivières. Les autobus de ces deux
services desserviront également
toutes les localités sur leur par-
cours dans les deux sens.
La Compagnie de Transport

anticipe une augmentation sensi-

busaucours de la prochaine sai-

son, car ce mode de transport ga-

gne sans cesse de la popularité,
tant à cause de ses tarifs peu éle-
vés que d’une plus grande com-

le.long de son parcours. Des ar-

pour s'assurer- des chauffeurs en-
trainés et¥expérimentés afin - deg
donner le meilleur service: possi-

bleau cours de la saison touris-
tiquesrquicommence. 

>

1900, l'annuaire du téléphone, pu-|”

.|- À été'publi

ble dans les transports par auto-,

modité et de la beauté du paysage

rangements spéciaux ont été faits |5—

RECEPTION DU
BARREAU PAR

L'HON. GARIEPY

 

Le nouveau bâtonnier du Bar-

reau des ‘Trois-Rivières, l’hon.

Wilfrid Gariépy, député des

Trois-Rivières à la Chambre des

Communes, a, samedi après-mi-

di, suivant l’usage, reçu ses con-
frères du Barreau. La réception
a eu lieu à la résidence de M.

Gariépy, Tue Notre-Dame.

M. Gariépy a fait les honneurs

de sa maison avec son fils Me

Hormidas Gariépy. La cordiale

hospitalité des hôtes, la popula-

rité du nouveau bâtonnier, la
bonne humeur des membres du

Barreau ont fait de cette réunion,
une fête charmante.

La plupart des membres du
Barreau des ‘Trois-Rivières a-
vaient accepté avec plaisir l’invi-

tation de-M, Gariépy. L'hon. Mau-

rice L. Duplessis, premier minis-
tre de la province retenu par ses

obligations antérieures, n’a pu

assister à la réunion.
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Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12

2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs

Spécialiste

Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l’hôpital Normand &Cross.

126 rue Alexandre
TROIS-RIVIERES

   

Ernest-L.,
Denoncourt

ARCHITECTE

1391, RUE ‘ROYALE

Téléphone 963."
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LE DOCTEUR.....

Henri Beaulac
désire annoncer à sa clien-
tèle qu’il a transporté ses
bureaux à

572, STE-CECILE
(Coin Ste-Geneviève)

Téléphone 695

  

 
 

 

Tél. Bureau 264. !
Tél. Résidence 1035.

Dr Auguste
MASSICOTTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

103 RUE DES FORGES,
- TROIS-RIVIERES.
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Ne laissez pas dormir vos
comptes ou billets en souf-
france, Faites-les collecter
avant que vos débiteurs
vous échappent.
Je suis à votre disposi-

tion, pour vous faire ce tra-
vail, sur une base raisorna-
ble, et Éécrivez-moi :pour-
plus de détails, To
WILLIAM VENNES,

Huissier de la

Cour Supérieure,
_ Casier postal. 182, .

Grand’Mère,P.Q. |
e
e
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Charpente du corps. .

3—Ensemble. - Opinion.

4—Eruption érythémateu-
se. - Quia des dispositions
a.

5—Opérer laPrutation de.

6quinsième. jour du
mois de mars, mai, juillet
et.octobre dans le calen-
rier romain. - Boutiou

de boucher, que
7—Du verbe servir.
Genre de poisson plat.
8—Détruite. - Nid ‘des*oi-
seaux de proie.
9—Genre de légumineuses.
possessif.

VERTICALEMENT

1—Qui répand l'alarme.
2—Qüi raccomode lesSardes
3—Sorte de natte sur'l
couche les Orientaux.
4—Pur.

evessesace

7tonnais 8—ODPO:sé.aLaissées seis.
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LE BIEN ‘PUBLIC

“Que les citadins et les villageois visitent

Le directeur du Service du Tourisme énumère les
cette époque-ci de l’année,

 
“Un point sur lequel j'ai-

merais à attirer l’attention
des automobilistes de motre
province” vient de déclarer
M. Baril, directeur du touris-
me, c’est la beauté des cata-
ractes à cette saison de l’an-
née.

“il y a d’abord le volume
des eaux, qui a acquis toute
sa- plénitude depuis la fonte
des neiges. Les ruisseaux sont
devenus des rivières, et les ri-
vières de petits fleuves. Aus-
si, quelles cataractes cela’ for-
me! Rien n’est plus impres-
sionnänt à contempler que ces
masses liquides, précipitées
des sommets vers les gouffres
où ils disparaissent.
“Il y a encore les jeux de la

lumière, si fluide au prin-
temps, sur. ce que les anciens
appelaient les “bordillons”. En
effet, les gelés nocturnes re-
tiennent les goutelettes d’eaux,
les figent sur place et, cha-
que matin, le soleil se lève
sur des torrents écumeux qui
coulent entre des berges pier-
reuses, piquetées de cristaux.
multicolores.
“Ce sont là non seulement

des spectacles propres à ten-
ter les peintres de scènes tana-
diennes, mais encore ceux qui
se donnent la peine d'aller
surprendre la nature au mo-
merit ou le printemps touche
toutes choses de sa baguette
magique et en compose un
spectacle d’une particulière
beauté.
“A quoi sert une voiture au-  

2

CSSS

tomobile, si on ne l’emploie
que pour des promenades sans
but, accomplies à toute vites-
se et m’importe où ?
“Que les citadins et les vil-

lageois apprennent d’abord à
connaître leurs régions res-
pectives et à y voir le dérou-
lement successif des saisons,
Malheureusement, ce sont les
étrangers qui nous apprennent
que tout est beau chez nous!

“Il serait trop long de nom-
mer toutes les chutes de la
province, qui méritent d’atti-
rer le touriste. Contentons-
nous de rappeler que les chu-
tes de Montmorency et celles
de Shawinigan comptent par-
mi les plus intéressantes que
l’on puisse admirer particultè-
rement en cette saison. Ce
sont de véritables forces dé-
chaînées de la nature. -Ail-
leurs, on trouvera des casca-

des, extrêmement belles, quoi-
que moins considérable. Pour-
quoi, maintenant que les rou-
tes sont ouvertes, n’irons-nous
pas aux Sept-Chutes, sur la
rivière Sainte-Anne, dans le
comté de Montmorency? Il y
a là toute une variété de ta-
bleaux à contempler, tous plus
attrayants les uns que les au-
tres.
“Que chacun veuille bien

consulter ses souvenirs, et, au
besoin, la carte routière de la
province. Il y découvrira de
véritables trésors, dignes de
tenter l’explorateur de bon
goût, qui aime son pays et
veut le mieux connaître.”
 

PECHEUR A LA LIGNE

 

Assis, les pieds pendant sous l‘arche d’un vieux pont
Et sourd aux bruits lointains à qui l’écho répond,
Le pêcheur suit des yeux le petit flotteur rouge.
L’eau du fleuve pétille ausôleil. Rien ne bouge.
Le liège soudain fait un plongeon trompeur.
La ligne saute. — Avec un hoquet de vapeur
Passe un jàyeux bateau tout pavoisé d’ombrelles;
Et tandis que lesflots apaisent leurs querelles,
L'homme, un ifistant tiré de son rève engourdi.
Met ühe amorce neuve, et songe. — Il est midi.

François COPPEE.

  

J. H. René de Cotret, C.G.A. ~ Henri Ferron, C.A.

Renéde Cotret, Ferron& Cie
/ Auditeurs et Syndics

Coinptables Licenciés.

137, rue Alexandre
. A

+

Trois-Rivières

  

- d'abord leurs régions respectives”, dit M. Baril
e énun principales attractions de notre Province, &
et. inyite les Québecois à voyager chez eux.

 

LES CONFERENCIERS
DU REVEIL RURAL
 

Voici la liste des sujets de con-

dio-Canada sous les auspices du

férences qui sont données à Ra-

Réveil Rural, du mercredi, 11 mai

au jeudi, 19 mai, à sept heures et

demie du soir :

Jeudi 12 mai

“L’architecture rurale”, M. Paul

Lemieux, architecte diplômé de
l'Ecole des Beaux-Arts de Paris.

Vendredi, 13 mai

Conférence: “Les jeunes natu-

ralistes’.
Samedi, 14 mai

“L’éducation des fils a la cam-

pagne”, Mme Pierre Casgrain.

Dimanche, 15 mai

“Savoir Manger”, Mlle Margue-

rite Bourgeois, des Trois-Riviè-

res. Chant: “La Bergére aux

Champs”, Mlle Marie-Rose Des-

carries.
Lundi, 16 mai

Sketch. Colonisation. M. Jean-

Baptiste Lanctôt.

Mardi, 17 mai

“Le Médecin de campagne”. Le

Dr J. Gauvreau.

Proreds 18 mai

“Les Cervidés”. M. Georges
Maheux, chef du service de la

Protection. des plantes, au Minis-

tère provincial de l’Agriculture.

Jeudi, 19 mai

“Le bonheur est partout”. Mlle

Reine Malouin, de Québec.

LA FETE DU SUPERIEUR
AU SEMINAIRE DE

NICOLET
 

Nicolet. — La séance an-

nuelle, à l’occasion de la fê-

- te du Supérieur du séminai-

re de cette ville, aura lieu

mercredi, le 18 mai, à 8 h.

du soir, dans la salle de ré-

ception du séminaire.

Tous les anciens élèves

sont spécialement invités

d'assister à cette séance.

Des sièges spéciaux leur

sont réservés.
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L’Araignée d’Or
 
 
 

 

occupe maintenant ses nouveaux locaux au 153,
Boulevard Laviolette, tout près du Château De
Blois. i}

Dans un local spacieux, s’étale la plus belle expo-

sitlon d’articles qui se puisse rêver. Venez! Même
si vous n’avez aucunement l'intention d’acheter,

vous serez accueillis avec joie. ’

Uhe grande nouveauté: le Comptoir L’ARAIGNEE
| D’OR offre à ses clients la plus merveilleuse col-

lection de laines qui se puisse rêver.

Venez voir les laines extraordinaires

GOUIN. Elles vous rendront malade !
du PIN-

153, BOULEVARD LAVIOLETTE.      
 ma

 

 

     Un hôtel économique
CHAMBRE SIMPLE pd

NM]  
  
   

   

3,000 chambres MODERNE .
A L’EPREUVE DU

$1.50 a $2.50 FEU.
CENTRAL

dans 5 villes.

 

Encourager nos annonceurs, c’est
faire oeuvre patriotique!
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PARCEQUE
_…; +» les poissons ne se trouvent pas dans les
arbres. ll est donc allé se rafratchir avec une
bouteille de BIERE DOW OLD STOCK. I
apporte toujours quelques boutellles de cette

. bonnevieille blère avec lui. 1! la préfère pour
.sa PLEINE SAVEUR.

C'est peut-être.Justement la bière
que vous recherchiez. Comman-
dez donc une calsse de ‘BIÈRE
DOW OLD STOCK chez votre
épicier aujourd’hui. .  . Das
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L'ALLOCUTION D'ANDRE MAUROIS
A l'inauguration du service Poris-Mondial en direction du

- Canada.
* Voici le texte de l’allocution
radiodiffusée à destination du

Canada par André Maurois, dans
la nuit du 3 au 4 mai, et qui n’a

pu être entendue au Canada de

façon satisfaisante:

“Je ne sais si vous vous imagi-

nez à quel point l'attachement de

la France pour le Canada est un

sentiment vif et sincère. La com-

munauté de langue, d’origine et

de culture avec une partie de vo-

est un lien très fort dont
foe ly ‘logues de Robert Choquette surtous les Français sentent l’impor-

tance et la vigueur. Ils le montrè-

rent avec une chaleur unanime à

ceux d’entre vous qui vinrent en

1936 assister aux cérémonies de

Vimy. La France tint même à ce
que ce coin de terre qui porte le

monument de Vimy devint une

enclave canadienne en terre fran-

caise. C’est un cas unique, mais

à ce don les titres des Canadiens

étaient exceptionnels aussi, car

vous avez réalisé ce tour de for-

ce: d'être à la fois le plus indé-

pendant des Etats libres, le plus

loyal des dominions britanniques

et le plus fidèle des pays aux ori-

gines françaises. D'nue partie de

sa civilisation, à la faveur de ses

deux origines, le Canada a produit

un type d'homme qui unit les

plus solides qualités du paysan

français aux vertus d’entreprise

de l’Anglo-Saxon.
 

MONUMENTS HISTORIQUES
 

Ceux qu’on inaugurera au cours

des prochains mois.
 

Au cours des mois prochains, la

Commission des sites et monu-
ments historiques du Canada pro-
céder- à l’inauguration des mohu-
merds qu'elle a fait ériger aux en-
droits suivants:

Fort Crevier, à Notre-Dañe de

Pierreville;

Fort Longueuil, à Longueuil;

Tadoussac, angle du fleuve

Saint-Laurent et de la rivière
Saguenay: .

Coulée Grou, a la Riviére-des-
Prairies, au bout de I'ile de Mon-

tréal;

Fort Lennox, a I'ile aux Noix;

Montréal (berceau de Montréal)

Verchères, en mémoire de Ma-

deleine de Verchères;

Saint-Lin, en souvenir de sir
Wilfrid Laurier;

Senneville, en souvenir de la

bataille du lac des Deux-Monta-

gnes;

Montréal, en souvenir du pre-

mier bateau à vapeur canadien;

Howick, au Fort de Château-

guay;
Allan's Corner, bataille de Châ-

teauguay;  

Le respect de ses traditions et

de ses coutumes, l'amour de sa fa-

mille, l'attachement passionné au
sol, le sentiment que la propriété

terrienne est un mode de vie plu-

tôt qu’une spéculation, le Cana-

dien partage ces sentiments avec

les meilleurs ruraux français. Je
l'ai compris tout de suite lorsque

venant des Etats-Unis, je retrou-

vai au Canada, avec ravissement,

des fermes françaises. Je le com-

pris encore lorsque, lisant les dia-

la vie de vos villages, j'y recon-

nus les types et les passions de

chez nous. Nous espérons que ces

traits communs: nous aideront à

établir des programmes qui puis-

sent vous plaire. Naturellementil

serait téméraire de prétendre, en

quelques concerts par quelques
poèmes, confronter vos deux

grandes civilisations. Mais n’arri-

ve-t-il pas que des objets, petits

en eux-mêmes éveillent les émo-

tions les plus vives?

Lorsque, après quelques jours

traversée, le voyageur aperçoit

enfin les côtes canadiennes, les

premiers êtres qu’il découvre

sont des pêcheurs. Ils sont là, dans

leurs petites barques, toutes sem-

blables à celles qu’on pourrait

voir au large de Calais ou de Fé-

champ. Mais toutes frêles et ba-

nales qu’elles puissent paraître,

ces barques retiennent l’atten-

tion du passager par ce qu’il sait

qu'elles ne pourraient être là si,
derrière elles et tout proche, n’é-
tait pas le grand continent ou il
va retrouver enfin, après les ter-
ribles solitudes océaniques, des
forêts, des maisons, des églises et
surtout des êtres humains, Nos

poèmes et nos chants ressemblent
à ces frêles barques. Eux-mêmes,
nous le savons, ils sont peu de
chose, mais nous voudrions qu’ils

devinssent pour nous des signes

de l'existence, en un pays loin-

tain et fraternel, d'hommes et de

femmes semblables à vous qui

souhaitent vous comprendre et se
faire aimer de vous”.
 

Ile-aux-Noix,

lac Champlain;

Chambly, à propos du canal de
Chambly;

Beauport, en l’honneur du lieu-

tenant-colonel de Salaberry;

Québec, à propos du premier
brevet au Canada.

Saint-Hubert, à propos du Che-
min de Chambly;

Caughnawaga, Fort St-Louis;

Lachine, en souvenir de Robert
Cavelier de la Salle;

Ville-La-Salle, en souvenir de
Robert Cavelier de la Salle;

Saint-Patrice, à propos de sir
John-A. Macdonald.

Marine royale,

 

  
’
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Photographie prise à l’occasion de la réunion annuelle de la Société
Historique Franco-Américaine, tenue récemment à Boston,et à
laquelle assistait, outre Son Eminence le Cardinal“

nhl,seph.Guy;-évéque de:Gravelbourg,Saskatchewan,

+>

  

gauche, archevêque deQuébec, Son Excellence Monseigneur Jo-

 

VIENT DE PARAITRE

“VOIX DE LA SOLITUDE”
Par Georges Bugnet

 

Georges Bugnet, un Lucréce
canadien qui se réclamerait peut-

étre plus volontiers de Virgile,
nous a donné quelques livres que
lon peut ranger à coup sûr par-
mi les plus remarquables qui

aient vu jour chez nous. Le
lys de sang, Nipsya, La Forêt, par

exemples, et Siraf — sortes d’am-

bigus, et philosophiques et litté-

raires — passaient de beaucoup

notre courante production. C'est
que Georges Bugnet sait aussi
bien voir à l’intérieur qu’à l'exté-

rieur. C’est don bien peu com-
mun, et qui fait comprendre que

Mgr Camille Roy, le P. Brouil-

lard et presque tous nos critiques
aient déjà classé notre auteur

parmi les tout premiers du Cana-

da français, voire le meilleur.

Joignez que Georges Bugnet

réussit aussi bien dans la prose

que dans le vers: privilège des

très grands. Il ne faut écraser
Georges Bugnet sous les stèles, et

nommer à son propos les Chefs-

d’oeuvre. Non. Il n’en reste pas
moins que Georges Bugnet peut
tout aussi bien nous intéresser,
voire nous passionner en vers
qu’en prose. Ce que prouvent ses
Voix de la Solitude.

Un chapitre initial, Quelques
réfléxions sur la poésie: M. Bu-
'gnet avait ici un rival d'envergu-
re, Paul Valéry. Il ne s’en est pas
mal tiré, et loin de là. Et puis,le
conte poétique qui termine le
bouquin: sans doute le meilleur
conte de la littérature canadien-
ne. Et, en sandwich, des vers en-
tre ces deux morceaux: des vers
lyriques, philosophiques, intimes,
ainsi que des allégories. Si le
fonds se montre bien plus riche
que l'inspiration ordinaire de no-
tre poésie, la forme est d’une mu-
sique virile, sans attifement ni
clinquant, sans métaphores qui
tapent l’oeil ou l’oreille.
Les Voix de la Solitude sont

une des oeuvres marquantes de
ces dernières années, et pour la
variété, et pour la profondeur, et
pour le naturel.
trompons fort, ou ce livre mar-
quera une date dans nos ® lettres.
Les Editions du Totem n'ont
d’ailleurs publié ce livre que pour
une raison: les Voix de la Solitu-
de sont un encouragement à
mieux faire, un bel exemple pour
nos écrivains. (Aux Editions du
Totem, Montréal.)

Berthelot BRUNET.

 

Déjà il est décidé que le monu-
ment deLaSalle, à Lachine, sera
inauguréle 6 juillet, et la plaque
du fort Saint-Louis, à Caughna-
waga, le 24 mai.

* Kk +.

Dans le cas des cérémonies his-
toriques qui se dérouleront’ à
Montréal ou aux environs, le délé-
gué québécois à la Commission
des sites et monuments historiques
du Canada, M.le ‘juge Edouard
Fabre-Surveyer, de la Cour supé-
rieure, invite cordialement le ‘pu-
blic à y prendre part. ……
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J.-A. Trudel, J.-E; Guillet

Trudel & Guillet
Téléphone 456

—

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Argent à prêter. Règle-
ments de faillites et ‘de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-

Assurances générales

P
e
p
e

 
944 rue St-Pierre merolales. Collection, }

ete.
Trois-Rivières x xx ;

EDIFICE SPENARD Bureau 306 Alexandre
Tél.: 491. T.-Rivières,   
—

SITUATION LUCRATIVE
Agréable, Indépendante et Active

 

  

    
  
  
  
  

  

 

    

Dans le Commerce ou l'Industrie — Sans Capital
Par ces temps de chômage où tant de personnes des deuxsexes sont sans emploi,il est regrettable qu’on ne sache pas queles industriels de “L'Union Nationale du Commerce Extérieur”(Association mutuelle), 3 bis, rue d’Athènes à Paris, (9e), dis-posent de nombreuses situations lucratives sans candidats.

Pour unesituation lucrative d'agent commercial ou chef devente, ou si vous préférez la vie sédentaire, de directeur com-mercial, si vous avez des références prouvant vos capacités,vous n’avez qu’à écrire en indiquant vos antécédents à la direc-tion de “L'Union Nationale”. Si vous êtes débutants et voulezvous préparer rapidement en gagnant, même par correspon-dance, adressez-vous à :

‘L'Ecole Technique Supérieure”
| de Représentation et de Commerce
| fondée et subventionnée par “L'Union Nationale du CommerceExtérieur’ pour la formation de négociateurs d’élite.

Tous les élèves trouvent des situations

Ils sont retenus d’avance par les industriels qui les fonttravailler pendant leurs études. Demandez la brochure gratui-te no 81 à l’Ecole T. S. R. C., 3 bis, rue d'Athènes à Paris (9e). 
 

  

Demandez chez votre Epicier
Le Nouveau Fromage

Sa riche saveur vous plaira !
Un Produit de la Mauricie.

 

DISTRIBUTEUR GENERAL POUR LA REGION.

J. N. GODIN
1554, NOTRE-DAME, TROIS-RIVIERES,

  

   
     

ENCOURAGEONS LES NOTRES !

Les Polisseurs Laviolette
CONTRACTEURS POUR LAVAGES -DE
VITRES, VITRINES DE MAGASIN ET

DE BUREAU, ETC.

 
Ménage général de Bureaux,
Magasins et Maisons Privées.

Entretien des Parterres.
Nouscirons les Planchers

®
AVANT DE DONNER VOTRE ORDRE OU DE

PASSER UN NOUVEAU CONTRAT
DEMANDEZ NOSPRIX.

Nos travaux sont exécutés par des hommes ou par
des femmes, au goût du client.

e
Nous vous donnerons satisfaction.

Les Polisseurs Laviolette
BUREAU

 

             

      

 

   
 

  
1236; RUE+HART, TELEPHONE:3460:
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lI Miss I Preston, spécialiste
H en horticulture ornementale,
Ferme expérimentale centra-
le, Ottawa, fait les recomman-
dations suivantes aux propri-
étaires de jardin: — Mainte-
nant que le printemps est ar-
rivé, la première chose à fai-
re est de couper les tiges mor-
tes des plantes, de râteler les
feuilles tombées et les bran-

 
ches cassées et de nettoyer le
jardin. On examinera soi-
gneusement toutes les plantes
qui ont été mises en terre l’au-
tomne dernier pour replanter
ou presser dans le sol celles
qui ont été soulevées par la
gelée. Si on les laissait dans
cet état, les racines se dessè-
cheraient èt la plante mour-
rait. Enfin, on râtellera par-
faitement le gazon.

Si le gazon est pauvre ets’il
y a des plaques nues, répan-
dez un peu de graine de bon-
ne herbe à gazon sur la sur-
face et enfouissez-là au râteau.
Un bon roulage de la pelouse
fait beaucoup de bien à cette
époque de l’année.

Si de grosses touffes se
sont formées de certaines
plantes vivaces comme l’as-
ter, le phlox, l’hélénie, il fau-
dra arracher ces touffes, les
diviser et les replanter. S'ils
y a de mauvaises herbes dans
ces touffes, arrachez toute ‘la
plante et enlevez soigneuse-
ment les racines des mauvai-
ses herbes pour les détruire.
Les plantes se remettent très
rapidement à cette saison de

 

   
Le Dr Edouard Benes, président
de la Tchécoslovaquie, photo-

Eraphié récemment à sa rési-
dence d’été au cours d’un repos
bien mérité. Son pays sera tout
Probablement la scène d’irrup-

Lv manne
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QUELQUES CONSEILS

POUR LE JARDIN
l’année, et ce moyen est le seul
qui permettre de détruire les
mauvaises herbes comme le
chiendent.
On voit souvent des plantes

de semis, comme les pensées
et les pavots, dans les touffes
d'oeillets et d’autres plantes
de couverture. On peutles ar-
racher soigneusement et les
transplanter en quelque en-
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droit libre de la bordure.

En ameublissant le sol à
cette saison, que l’on évite a-
vec soin d détruire les jeunes
pousses qui sont à la surface,
comme les pointes de lis et
d'autres plantes, -car si on le
faisait on n’aurait pas ‘de
fleurs cet été.

1, tions des nazis, .
BOITE POSTALE

”

-jdu colonel J. E. Paré, comman-

DEUX MEDAILLES AU

 

TI était Ie chef de excursion d’ar-
penteurs qui s’égara dans la ré-

gion de la Baie James, en dé-

cembre.

 

Pour avoir sauvegardé la vie

de ses quatorze hommes, l'hiver

dernier, dans la région de la baie
James, le lieutenant-Colonel J. R.

Guénet, ancien commandant du

Régiment de Lévis, recevra le 7

mai prochain deux médailles d’ar-

gent, une de la ligue de sécurité

de la province de Québec et l’au-

tre de l'institut des ingénieurs en

sécurité du Canada. La cérémo-

nie de décoration aura lieu au Ma-

nège de Lévis, sous la présidence

dant du régiment, lors de la com-
mémoration du 75ème anniversai-

re de la fondation de ce corps mi-
litaire.

Ayant été chargé d'exécuter,

pour le département des terres et

des forêts, des travaux d'arpentage

dans la région de la baie James,

le lieutenant-colonel Guénet par-

tit au mois d’août avec 14 hom-

mes. Vers le milieu de novembre

les vivres manquèrent parce que

le dépôt de provisions, apporté

par un avion, avait été placé dans

un endroit introuvable.

Lorsqu'il devient évident que

ces vives ne pourraient jamais ê-

tre trouvés, Guénet ordonna à ses

hommes d’abandonner les recher-

ches, afin de ménager les forces.

Ils s’installèrent sur le bord de

la rivière Missiskabi, où amerris-

saient quelquefois des hydravions.

Pendant quarante jours, la troupe

vécut misérablement de gibier et
de poisson, très rares à cet en-

droit. Finalement, ils durent pas-

LT-COL. J. R. GUENET |.
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IL N'Y-A RIEN
COMME UN PETIT

  POUR TE DONNER
DE L'HUILE DE BRAS/

10 onces 856

26 onces $1.90

40 onces $2.65
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2985

 

Le 22 décembre, constatant l’ex-

trême faiblesse de ses hommes, le

chef de l’expédition leur interdit

tout mouvement. Un aéroplane

était attendu entre le 10 et le 22

décembre, mais à cause de condi-

tions atmosphériques défavora-

bles, il n’arriva que le ler janvier.

Les hommes, étaient tous vivants

mais terriblement affectés par la

dure période qu’ils venaient de

traverser.

D'après les rescapés, le chef de

l’expédition fit preuve d’un cou-

rage et d’une prévoyance remar-

quables, s’efforçant de maintenir

une bonne discipline et de con-

server le moral et la confiance de ser 12 jours sans autre nourritu- 

COMPAGNIE yDE g

PONY Y=

re que de l'écorce de bouleau.
tous jusqu’au jour où ils furent

enfin secourus.

Fabriqué dans la

310. - STATION “B”

CIME

PROVINGE de QUEBEC
L’emblème et l’enseigne reproduits ici vous
permettent de reconnaître le ciment de qualité,

fabriqué dans la province de Québec, par des
ouvriers du Québec et avec des matières

premières du Québec. La haute qualité uni-
forme du Ciment National assure à tous les
types de construction en béton, solidité
et permanence, Exigez-le pour les maisons,
bâtisses de ferme, ponts, améliorations et tous

travauxd’importance.

NT

A Budapest, capitale de la

Hongrie, l'usage est presque gé-

néral de faire cinq repas par

jour.
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ESPAGNE UNE
COMMISSION FEMININE INTERNATIONALE

Une Commission féminine in-

ternationale, composée d’une

Française, d’une Allemande, d’u-

ne Danoise et d’une Américaine

du Nord, vient de publier técem-

ment, après une enquête qu’elle

a faite dans l'Espagne occupée

par les Nationaux, un rapport

dont nous reproduisons la con-

clusion :

“Au cours de notre voyage à

travers les territoires conquis par

les troupes nationales, nous a-

vons pu constater, de la façon la

plus évidente, que la guerre civi-

le en Espagne a acquis le carac-

tère d’une lutte à outrance, enga-

ée par Moscou pour détruire de

fond en comble la culture natio-

nale et l’ordre social. Partout,

aussi bien à Bilbao qu’à Guernu-

ca que dans le sud ou sur le front

de Madrid ou dans les Asturies,

nous avons recueilli de nombreux
témoignages sur les horreurs com-

mises par les bolchévistes de Va-

lence, sur le régime de terreur

qui a été imposé à la popujation.

Tous ceus qui, comme nous, ont

pu constater les cruels moyens

de torture et de martyre qui ont

été infligés par les rouges, dans

leur rage de détruire sans autre

but que de détruire, compren-

dront toute la gravité du danger

qui menace le monde, si le bolché-

.visme doit continuer à se répan-

dre dans toutes les Nations. Ain-

si que nous avons pu le vérifier

 

tout . particulièrement terrorisé

les classes ouvrières, ces classes

ouvrières en faveur desquelles,

prétendent-ils, ils ont levé l’éten-

dard de la révolte. Nous avons

vu appliquer en Espagne les mê-

mes méthodes qu’en Russie, avec

les mêmes ‘résultats. Propriétai-

res, petits et grands, ont perdu
tout leur avoir.

Maintenant que nous nous som-

mes personnellement rendu comp-

te de la réalité, nous pouvons af-

firmer a haute voix que les rap-
ports, jadis publiés par la Com-

mission féminine du Doyen de

Canterbury, ne correspondent

point à la vérité. Les effets de

cette haine sauvage dont ont fait

preuve les rouges en Espagne, ef-

fets que nous avons pu constater

de visu, prouvent que le Bolché-

visme et le Christianisme ne peu-

vent rien avoir de commun, con-

trairement à ce que le Doyen de

Canterbury a osé affirmer.

Par contre, nous avons été té-

moins de l’oeuvre immense de re-

construction sociale, accomplie

par la Phalange espagnole dans

les territoires qu’elle occupe. Tou-

tes les mesures que l’Oeuvre d’As-

sistance a appliquées en faveur du

peuple, et dans un temps si bref,

ont ramené la confiance en la

justice sociale, en une Espagne

nationale rénovée.

D’une part, nous avons vu les

traces de maints épisodes de cru-

auté et nous avons assisté à une nous-mêmes, les bolchévistes ont

POUR AIDER LA JEUNESSE IL FAUT L'ECLAIRER,
DIT MME ROOSEVELT

 

“Ce n’est pas en tenant les gens

dans l'ignorance qu’on les pro-

tège contre les dangers de la

vie,” dit-elle. “Nous avons

la liberté de parole”.

Boston. — Ce n'est pas en refu-

sant d’informer la jeunesse qu’on

lui aidera à résoudre ses problè-

mes, a dit Mme Franklin D. Roo-

sevelt, femme du président des

Etats-Unis, dans un discours fait

à la salle Symphony au bé-

néfice du fonds des anciennes é-

lèves du collège Simmons.

Sansfaire allusion aux critiques
proférées contre ses opinions au

récent congrès des dames catho-

liques ici, elle dit qu'il semble

préférable que les jeunes gens sa-

chent autant de choses que possi-

ble et que leurs parents discutent

avec eux leurs problémes, en y

mettant tout le tact et toute'la
patience possibles.

“Ce n’est pas en tenant quel-

qu’un dans l'ignorance qu’on le

“ protège contre les dangers de la

vie”, dit-elle. “Certes, nous de-

vons les former à penser aux

choses les plus élevées de la vie

et jouir de ces choses.”

QUESTIONS
Uneallusion voilée aux récen-

tes décisions relatives à la limita-

tion des naissances et à la censu-

redans le Massachusetts fut faite
‘dans une questionqui fut posée à
Mme Roosevelt. Une personne

dans la salle demanda a la femiiig

groupe de citoyens devrait pou-

voir empécher un autre groupe de

personnes d’obtenir l'information

qu’il veut.

“Je ne peux pas imaginer qu’u-

ne tentative soit jamais faite en

ce pays pour empêcher aucun
groupe d'exprimer une opinion”,

répondit Mme Roosevelt. “Du

moins, je ne pense pas qu’aucune

tentative de grande étendue ne

soit faite pour empêcher aucun

groupe d’exprimer aucune opi-

nion qu’il puisse entretenir. Nous
avons la liberté de parole en ce

pays.”

A une personne qui lui deman-

da si les jeunes filles riches de-

vraient occuper des emplois qui

pourraient être remplis par des

jeunes filles pauvres, Mme Roo-

sevelt condamna les débutantes

.qui se font vendeuses dans les

magasins et dit que ces jeunes

personnes possédant de bonnes

occasions de s'instruire ne de-

vraient pas enlever ces emplois a
d’autres qui n’ont-pas eu autant
de chances.

 

 

PLEIN DE “PEP” ! Né

après une bonne nuit de
sommeil calme et répara-
teur. Pour bien dormir—
prenez

: 4 SLEEPEX dusprésiderit si elle perise qu'un
 

horrible misère. D’autre part,

nous avons pu constater que le

mouvement déclenché par le géné-

ral Franco a groupé tous les meil-

leurs éléments du peuple espa-

gnol, de ce peuple qui lutte, au

nom de son propre salut, contre

la violence du bolchévisme.

Le bolchévisme s’est efforcé,
par tous les moyens et au prix

d'innombrables victimes, de con-

quérir cette contrée de l’Europe

et dans le monde entier. C’est

pourquoi, il est du devoir des

femmes, de toutes les femmes

qu’animent des sentiments nati-

onaux, de faire entendre leurs

voix, afin que cette doctrine de
haine et cette rage de destruction

de toues les valeurs morales

soient définitivement 'anéanties.

Il est du devoir de ces femmes

d'empêcher que des milliers

d'hommes, de femmes et d’enfants

soient assassinés, dans les autres

pays, comme ils l’ont été en Es-

pagne.

C’est pourquoi, ayant été les

témoins de l’oeuvre de destruc-

tion accomplie par le bolchévis-

me en Espagne, nous faisons ap-

pel aux femmes du monde entier,

a celles du moins qui ont I'amour

de la Patrie, pour qu’elles for-

ment un front unique contre le

bolchévisme et que, par la vi-

gueur de leur action, elles empê-

chent les horreurs qui ont déso-

lé l’Espagne de se renouveler

dans d’autres Pays.

DIGNITE DU TRAVAIL

“Je ne crois pas que la dispari-

tion de l’artisanat ait-été accom-
pagné de la disparition de la di-

gnité du travail. Je pense que

nous devrions tous avoir l’occasion

d’être des artisans dans nos mo-
ments de loisir. Nous avons perdu

certaines choses sous le système

que nous a apporté l’ère de la ma-
chine; mais l’ère de la machine

nous a apporté beaucoup de bon-

nes choses aussi. Nous y. avons

gagné un niveau de vie que nous

n’aurions pas pu avoir autrement:

Notre problème est de conduire
la machine au lieu de nous lais-

ser conduire par elle.”

 

NATIONALE FEMININECON-
TRE LE BOLCHEVISME

 

On a récemment fondé, à Genè-
ve, I'“Action mondiale des fem-
mes contre le Bolchévisme”. Or-
ganisation internationale qui a
pour but ‘de fédérer toutes les
femmes nourrissant des senti-
ments nationaux en un front uni-
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CHARME FEMININ
PILULES
DE MADAME

SYBIL
Réputées depuis dix
ans pour assurer une
belle taille, des lignes
harmonieuses, un dé-
veloppement suffisant
avec la fermeté dési-
rée.

Bouteille simple .. .. . . 1.00

Demi-traitement, 3 bouteilles
en ume...….. ...... 250

Traitement complet, 6 bou-
teilles en ume .. .. . 5.00

 
124 BLVD ST-JOSEPH EST, 

Etes-vous nerveuse,
constamment fatiguée? Souffrez-
vous d’insomnie,
ou des reins?
tourdissements, des battements de
coeur? Votre digestion est-elle dif-
icile?, Manquez-vous d'appétit ?

ses, irrégulières
tes, avez-vous des pertes blan-
ches? Avez-vous déjà pris un to-
nique sans que votre santé en fut
améliorée? Si oui prenez les ex-
cellentes PILULES

Le tonique féminin par excellen-
ce,
puissant reconstituant du systè-
me sanguin. Combat rapidement
I’ANEMIE.
La bouteille simple .. . .
Bouteille trois dans une . . . 1.25

Circulaire explicative sur demande. Livraison par toute la ville.
Expédition discrète.

LABORATOIRE NOSSIOP

Casier postal No 27, Station “B”, Montréal, P. Q.

Madame, Mademoiselle
pâle, faible,

de mal de dos
Avez-vous des é-

os périodes sont-elles douloureu-
trop abondan-

VITAMINOL

a base de VITAMINES “B”

50

LAncaster 1015

~   
 

que contre le poste marxiste.

Cette nouvelle Organisation

exerce son activité sur trois sec-

teurs:

1—Son Siège Central ‘fournit
des renseignements sur les ques-

tions les plus diverses, pouvant

intéresser le but pour lequel

l’Organisation a été fondée.

2—L’Organisation fournit des
renseignements sur la situation de

la femme, de la famille et de la

| religion en Russie soviétique, ain-

si que sur l’activité déployée par

le front unique communiste, dans

les divers pays. Ce service de ren-

seignements sera complété, dans
tous les pays, par des conféren-

ces.

3—Elle se propose de venir en

aide aux victimes de la révolution

bolchéviste, ainsi qu’à tous ceux

qui ont sacrifié leur personne, leur

avoir et leur famille, dans la lut-

te contre le bolchévisme.

 

 

Ménagère,

marchandises de qualité

à la clientèle.

L'ouvrier, le cultivateur

mais d’autres manières.

mentation de la valeur

‘produits. Les ouvriers,

d'érgent. _

8  
Cultivateur,

Propriétaire,

Tous profitent des

MAGASINS-CHAINES
La ménagère sait par expérience que les magasins-
chaînes lui sont d’une grande utilité.
qu'elle peut toujours Sy procurer toutes” sortes
de produits pour la maison et son usage person-
nel, et cela‘à des prix très raisonnables.

façon attrayante, dans un milieu fait pour plaire

meuble profitent eux aussi des magasins-chaînes,

établissements assurent des loyers accrus et l’aug-

teurs, ils offrent un excellent marché pour leurs

s’employer dans les fabriques dont Ja production
est achetée par les magasins-chaînes, pour revente
dans le Québec et les autres provinces.

Pôur des milliers, les magasins-chaînes signifietie
‘travail, meilleur standard«de vie et économie

ASSOCIATION DES
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Morltréal

‘(Une fédération de marchands modernes) ‘

-Quvrier

Elle sait

Et ces
lui sont présentées d’une

et le propriétaire d’im-

Aux propriétaires, ces

Aux cultiva- -foncière.

d'autre part, trouvent à
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LE PREMIER MINISTRE REPOND
A M. EDOUARD LACROIX

 

"M,Lacroix“,déclare I'Hon. M. Duplessis, “veut donner I'im-
pression d’une bravoure qui n’existe pas en prétendant
offrir de combattre en dehors du camp de bataille.”

 

“La province peut être assurée alors qu’il était pris par ses de-
que les procédures et les poursui- voirs parlementaires à Ottawa, et
tes commencées à la suite de l’en- pour lui donner toute facilité d’é-
quête des comptes publics seront tre présent et donner sa version.
continuées et poursuivies avec vi-

gueur, et. que toutes les procédu-
res et sanctions efficaces seront
effectuées en temps et lieu. Tous

les coupables, particulièrement

les grands et ceux qui prennent

des attitudes de matamores rece-
vront les châtiments justes qui

s'imposent”. Voilà comment l'hon.
M. Duplessis a répondu aux jour-

nalistes qui l'interrogeaient sur la

lettre que Me Morin lui a en-

voyée au sujet de M. Edouard La-
croix.

Voici d'ailleurs le textede la
déclaration qu'a faite lundi, le

premier ministre à ce sujet :

“Lors des dernières élections

générales de la province, le parti

de MM. Taschereau-Godbout et
Bouchard s’est prononcé contre la

continuation de Jl’enquête des
comptes publics. Nous nous som-

mes prononcés carrément pourla

continuation de cette enquête. Le

peuple de la province, de façon

non équivoque, a déclaré qu’il
voulait la continuation de l’en-

quête et qu’il considérait que
nous avions raison et que la po-

litique de MM. Taschereau, God-

bout, Bouchard et Lacroix, sur

cette question, devait être con-

damnée. ’
“Conformément au mandat que

le peuple nous avait donné, nous
avons continué et nous allons
continué l’enquête des comptes
publics avec toute l’énergie né-
cessaire.

“M. Lacroix a été invité à plu-

sieurs reprises, et depuis au

moins deux ans, à venir devant
le comité des comptes publics, et

à dire ce qu’il a à dire.

“Lors de la dernière session,
particulièrement à la suite de
nouvelles accusations que M. La-

croix a été forcé de reconnaître
comme des accusations très gra-.
ves et très sérieuses, nous avons.

même ajourné la prorogation des
Chambres pour fournir à M. La-
croix l’occasion de comparaître
devant le coniité et donner sous
serment les explications qu’il
jugerait à propos et qu'il pour-
rait donner.

“Cette reprise de I'enquéte des
comptes publics àla-dernière ses-
sion fut fixée pendant-les vacan-'
ces parlementaires de la session
fédérale, pour que M. Lacroixne
pût pas se plaindre que nous por-
tions des accusations contre lui

“Nous avons déclaré publique-
ment, alors, que M, Lacroix au-
rait tout le temps voulu pour
s’expliquer sous serment. Mais
encore cette fois-là, M. Lacroix ne
voulut pas comparaître et donner
ses explications devant le comité.

“Les accusations portées contre
lui, et qu’il reconnait être des
accusations graves et sérieuses,
proviennent de plusieurs témoi-
gnages sous serment donnés par
des employés provinciaux nom-
més par ses amis politiques.
“M. Lacroix veut donner l'im-

pression d’une bravoure qui n’ex-
iste pas, en prétendant offrir de
combattre en dehors du champ de
bataille. Si les témoins entendus
sous serment, et dont les témoi-
gnages comportent des accusa-
tions très graves et très sérieu-
ses, suivant M. Lacroix, n’ont pas
dit Ja vérité, M. Lacroix est libre
et a le droit de les faire arrêter”.
“Nous avons déjà rencontré M.

Lacroix dans son propre comté,
lors de l’élection partielle de
Beauce, alors que M. Lacroix a-
vait un candidat de son choix et
qu’il a appuyé de toutes se for-
ces. Ce candidat a mordu la pous-
sière.

“Je comprends que M. Lacraix
est non seulement nerveux à la
suite de ces développements. Il
est très désappointé de voir qu’il
n’a pas réussi à être chef de l'Ac-
tion Libérale nationale, qu'il n’a
pu être chef de l'Union Nationale,
et qu’il paraît encore devoir man-
quer son coup comme chef du
parti libéral.

“Il a toutes nos sympathies
dans ses échecs politiques reten-
tissants. Mais il n’a pas droit de
compter sur nos sympathies lors-
qu’il s’agit du bien de la pro-
vince, et la province peut être as-
surée que les procédures et les
poursuites commencées à la sui-
te de Tenquête des comptes pu-
blics seront continuées et pour-
suivies avec vigueur et que toutes
les procédures et les sanctions ef-
ficaceset gppropriées seront ins-
tituées en temps et Tieu. Et tous

{les coupables, particulièrement les
grands coupables et spécialement
ceux qui prénnent des attitudes de
matamores, recevront en temps
et lieu et d'une mahiére appro-
priée. les châtiments ‘justes qui

s'imposent. . “Paix à ses cendres!”

 

CAUSERIES: DE ’
M. PAUL GOUIN

AU POSTE C.B.F.
 

M. Paul Gouin prononcera cette
causerie au poste C.B.F,, le 19
mai, 2 9 heures . du soir — On
s’attend à ce que le chef de
l’'A.L.N: parle de la prochaine
convention libérale du mois de
juin. ’
 

Pendant que dans les camps po-
litiques on songe a renouveler les
cadres, à se trouver des chefs, et
à se préparer, qui sait, à l’éven-
tualité d’une élection générale,
tant au fédéral qu’ou provincial,
personne ne chôme aux quartiers-
généraux de l'Aëtionlibérale na-
tionale, rue St-François-Xavier, à
Montréal,
On est en effet à mettre la der-

nière main à l’organisation d’une
troisitme causerie que prononce-Täle chet:de l'Action-libéräle'na-

tionale, au poste C.B.F., de Radio-.
Etat, à 9 heures du soir, heure a-,
vancée.
On sait que depuis le 22 février,

M. Paul Gouin a prononcé deux;

causeries qui ont été radiodiffu-
sées. La première, le 22 février, à

l’école Louis-Joliet de Maison-

neuve, sur la- “Politique télle
qu’elle se pratique”; et la seconde

dans le quartier Laurier, le'5.a-
vril, sur la “Politique telle qu’elle

devrait être”. Ces causeries n’ont
pas été sans avoir d'importantes

répercussions au sein de la popu-

lation entière de la province. De
nombreuses lettres et témoignages

de félicitations reçus à 438, St-

François-Xavier, en témoignent
amplement.

Pour sa prochaine causerie M.

Gouin avait anoncé qu’il parlerait

sur le “Fascisme et le Communis-

LA POLICE INVITE UN

CANDIDAT ORIGINAL

A SORTIR DE LA LUTTE
 

Chicoutimi: — Pierre-Aimé Mec-
Nicoll, candidat indépendant a

l'élection complémentaire de Chi-
coutimi, a été invité par la poli-

ce à se retirer de la campagne. Il

semble que McNicoll ne prend pas

l'élection au sérieux autant que

ses partisans le voudraient. Lundi

soir, il se montra facétieux, allé-

guant que les pilules avaient tué
plus de gens que les canons, que
les gens ne mangeaient pas assez
de soupe aux pois et que les bot-

tes de caoutchouc tuaient la race
lentement mais sûrement.
Des adversaires éteignirent les

lumières et ce fut une bagarre.

 

CANADA,
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

No 4788.

COUR SUPERIEURE

J. HENRI LARIVEE, commerçant

des cité et district des Trois-Ri-
vières,

Demandeur.

LES HERITIERS LEGAUX DE

FEU -ISIDORE NEAULT, en son

vivant, garagiste des cité et dis-

trict des Trois-Rivières,

Défendeurs.

AVIS PUBLIC

En vertu d’un bref de venditioni

exponas.
Par encan et par suite de saisie,

je procèderai le vingt-et-unième

jour de mai, mil neuf cent trente-

huit, à dix heures de l’avant-niidi,

au No 1126 de Ia rue Ste-Marie,

en la cité des Trois-Rivières, à la

vente des meubles et effets mo-

biliers, par moi saisi en cette cau-

se le vingt-et-unième jour d’a-

vril, 1938, consistant en automobi-

les, accessoires d'automobiles,

compresseurs, drills électriques,

meubles, radio, poéle électrique,
horloge, outils, etc., le tout sera

vendu suivant Ia loi, pour argent

comptant.

M. J. BELLEFEUILLE,
H.C. S.

Trois-Riviéres, le 6 mai 1938.

 

fait couler de l'encre et de la sa-

live. À la suite des récents évé-

nements ‘politiques on s’attend a

ce que M. Gouin touche a la po-

litique provinciale et aborde
peut-être le libéralisme en don-

nant son opinion sur la conven-

tion libérale qui doit se tenir en

juin prochain.

L'intérêt suscité par cette cau-

serie du chef de l’Action libéra-

le Nationale, est vif. Le mutisme

habituel de M. Gouin, son esprit

de réserve ont fait. de lui un des

orateurs politiques les plus appré-

|ciés dans la province. Il parle si

rarement que lorsqu'il le fait, on

se donne la peine de l'écouter.

Tout le monde voudra l'entendre

|émettre ses théories sur ces deux

doctrines qui actuellement, dans

les vieux pays d’Europe, sont en

train de révolutionner les esprits,
et sur le prochain congrès des

forces soi-disant libérales.
G. L.

 

 

(TET me” deux théories dont on a

beaucoup.parlé, depuis quelque, teimps:dans la‘provirice, etquifont     
EMBOUTEILLÉ EM ENTREPÔTAU ÇAMADA (Vieiilt 10 ans)

V10 cu. 10.08 - 25,00. 92.00 + 0 oz. 3000

  

 

“Je me retire
avec $100

par mois!

Heureux?...

Je pense bien!”

 

“Je suis tout prêt à jouir de la vie avec un
revenu que je ne pourrai perdre . . . il se peut que
je voyage . . aille à la pêche. àla chasse . . . fasse
même toutes ces choses-là . . . Je pourrai dépenser
le dernier sou de chaque chèque comme bon me
semblera.
“Mes amis se demandent commentil se fait que

j'aie les moyens de me retirer à 60 ans . . . mais
presque n’importe qui, gagnant un salaire modéré,
peut en faire autant . . . et ce qui surprend les gens
encore plus est que, si je n’avais pas vécu pour
jouir de cette rente, la ‘Canada Life’ aurait versé
à ma femme un revenu pour la vie.”
Nous serons heureux de discuter un arrange-

ment semblable avec vous.

La Compagnie d'assurance sur la vie

anada life
La plus ancienne du Canada

” LaCompagnied'assurance “CanadaLife”,330University Âve.,Toronto, Ont.
' Arien, veuill © diro commentje puis obtenir un revenu garanti

Sansquecelanemede$50 ‘BsD $100 D par mois à l’âge de 55 J 60 [J 66 OJ ans.

Nom

Adresse.

Je suis né le.

 

 

 

 

 

 

on nue de maillours. profits
Les FERMIERS QUI ONT BESOIN
D'ARGENT pour financer des
améliorations que justifie le
simple bon sens en affaires,
sont invités à consulter le gé-
rant de notre succursale la plus
rapprochée.

LaBanque de Montréal recon-
naît la nécessité pour les fer-
miers d'empêcher leurs
propriétés de tomber.en
ruines et leur matériel, de
devenir désuet.

Emprunter pour maintenir ‘sa
ferme en bon état d'exploita-
tion ne peut manquer d'être
profitable; c'est une forme
créatrice du crédit.

‘Nos gérants de succursale sont
avertis des besoins des agricul-
feurs dans chaque localité. Ils

font le meilleur accueil à
toutes ‘les demandes
d'emprunts pour des fins
productives,

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

“banque qui-accueille bien les petits déposants”

SERVICE DE -BANQUE MODERNE ET) EXPERIMENTE . . . . fruit de
7 129 années de fructueuses opérations

\
Succursale de Trois-Rivières: J. NiP, LORRAIN, Gérant
Succursale de Grand-Mere: H. H.. NOWLAN, Gérant
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Voici le dernier numéro d’une série d’articles traitant sur le

choix de bons reproducteurs. Ces informations -nous ont été four-

nies par la Brasserie Dawes de Montréal. Si vous désirez vous pro-

curer une copie de leur livret: “Comment Elever de Bons Chevaux”,

adressez-vous directement à la Brasserie, 740, rue St-Maurice, Mont-

réal. — (Note de la Rédaction.)

DRESSAGE ET MISE AU TRAVAIL DU POULAIN

Dès le moment du sevrage, |

c’est-à-dire entre 4 et 6 mois, le

poulain devra être habitué au li-
cou. Si vous l’habituez de bonne

heure à se laisser prendre les

pieds, cela facilitera le ferrage

quand le momentarrivera de pro-

céder à ce soin. Il importe d’user

de beaucoup de patience et de

douceur avec un poulain et de ne

jamais le maltraiter si l’on veut

en faire un cheval d’un bon ca-

ractère et ardent au travail.

Vous devez, par conséquent, pro-

céder au dressage de façon systé-

matique et commencer même

quand le jeune animal est encore

allaité par sa mère.

Le premier exercice consistera

à lui mettre un licou léger pour

l’habituer à se laisser conduire.

Invitez-le ensuite à vous suivre en
lui donnant un commandement

bref, tout en tirant sur la corde.

S’il se montre têtu, passez la cor-

de autour du cou, enfilez-la dans

l’anneau du licou et tirez sans

violence en répétant le comman-

dement dela voix. S'il persiste

dans son obstination, passez la

corde autour de la poitrine, en

arrière du garrot, puis entre les

membres antérieurs et dans l’an-
neau du licou, l'invitant de nou-

veau a obéir au commandement,

tout en l'attirant a vous. Avec le

temps, il vous suivra de bon gré
et sera préparé lorsqu’il aura at-

teint l'âge de 2 à 2% ans à pren-
dre la bride. À la première leçon
de bridage, pour lui durcir Ja

bouche, mettez-lui une sangle a-

vec une croupière et rênez-le mo-

dérément. Ainsi harnaché, laissez

le poulain en liberté dans un en-

clos ou simplement dans une

stalle. Il s'habituera ainsi à man-

ger et boire avec le mors de la
bride.Il est bon de recommencer

cet exercice plusieurs jours de

suite. :
Comme deuxième exercice, on

conduira le“jeune cheval avec des
guides, lui apprenant à obéir aux

divers commandements que l’on

aura soin de toujours donner avec

les mêmes mots. Enseignez-lui à

rester en place, là où vous l’ar-

rêtez, à tourner à droite, à gau-

che, et à reculer à la parole. Au

début, tirez sur les guides à
.méme temps que vous donne

votre commandement de reculer

et, bientôt, il le fera à la parole
Il vous faut montrer beaucoup d

patience dans cette partie de
l'entraînement. Rappelez - vous

vos premiers jours a l’école et
soyez patient dans vos enseigne

ments. Il vaut mieux prendre un
peu plus de temps pour s'assurer

commandements. Il importe dé le

familiariser avec tous les o jets

susceptibles de l’effrayer. si sur

la route il voit un objet qui lui

que le poulain comprenda

- est étranger et qui l’effraie, arrê-
tez-le et laissez lui considérer à

loisir l'objet qui provoqy e sa

crainte; il se rendra ainsi compte

Le troisième exercice consiste à

atteler le poulain avec un cheval

bien dressé et commode et à les

promener tous deux sans voiture

dans une cour ou dans un champ.

Arrêtez fréquemment l’attelage,

faites-le tourner à droite, à gau-

che, et reculer, afin de familiari-

ser le poulain de plus en plus a-

vec les divers commandements et

manoeuvres. °
Le moment est enfin arrivé

d’atteler le poulain à la voiture,

avec un cheval docile, bien dres-

sé, franc de collier et qui a bon

pas. Vous faites d’abord faire de

courtes promenades et, au bout de

quelques jours, vous mettez l’at-

telage à de légères besognes, tel-

les que hersage, ensemencement

et autres travaux aratoires sur un

sol léger. Vous habituez le pou-

lain graduellement à des travaux

plus difficiles, à mesure qu'il tire

mieux. Evitez, cependant, de lui

imposer des charges trop lourdes

et au-dessus de ses forces, car vous
risqueriez de le rendre rétif.

Un poulain de gros trait qui a

été bien alimenté depuis son jeu-

ne âge peut être soumis, dès deux

ans et demi environ, à des beso-

gnes proportionnées à ses forces.

L'exercice sera excellent pour lui

et favorisera son développement

musculaire, pourvu qu’on ait soin
de ne pas le surcharger. Veillez à

ce que le harnais soit bien ajusté

à la taille du poulain, surtout le

collier, afin d'éviter les blessures.

Lavez les épaules d’un jeune pou-

lain, ou de fbut cheval qui n’a
pas travaillé depuis longtemps, a-

vec une légére saumure fraiche,
ou encore avec une solution de

sulfate de fer d'une demi once

par chopine d'eau. Même de

Yeau froide aidera, mais il faut a-
voir soin de bien assécher les é-
paules avant de mettre le cheval

au trait. S’il se produit des bles-

sures, appliquez la solution de

sulfate de fer, ou une solution

d’alun, utilisant juste la quañtité
d’alun que l’eau peut dissoudre.

Pour résumer, si vous voulez
élever des chevaux robustes, ré-

sistants, bien conformés, de bon
{ [caractère et ardents au travail,

souvenez-vous des cing facteurs

suivants :

1—Employez un étalon pur

sang et unëjument de choix ‘qui
a été bien nourrie et bien traitée

toute sa vie.

' 2—Veillez à ce qu'une surveil-
lance intelligente éXiste à la ngis-
sance et que tous les soins: Hiygié-
niques requis soient donnés.

3—Voyez àce que les chevaux
aient une bonne|nourri ‘de
l’air pur et de l'exèrcice en:‘bon
dance.

‘£

4—Faites l'inspection régulière"
des pieds pour vous assurer qu'ils
sont-bien d’sblomb.

thodique vous donrerales résul- parlui-même qu'ilyn’a pas eu'dePages bn Tatsvaési

he

5—Unonpatient et mé-

vient d’autoriser
d’une centaine de sujets repro-,

‘ces sujets souches afin d'être en

 

IMPORTE DES [(
LAPINS DE FRANCE

L'honorable M. Bona Dussault

QUEBEC

ducteurs de l’espèce cunicole,

choisis parmi les cinq races répu- ,

l'importation !

LE BIEN PUBLICmeee

 

disséminés dans la province. “Tous
les couples sont déjà retenus nous
déclarait M. J.-D. Barbeau, chef
de la section avicole, et le minis-

tère de l'Agriculture entend éta-
blir un système d’inspection et de

contrôle spécial des rejetons de

mesure de garantir aux éleveurs
tées en France comme étant les l'identité et la valeur de leur. pro-
meilleures productrices de vian-| géniture.”

de ét de fourrure de qualité.

Cette importation est jugée né-

cessaire afin de regénérer nos

troupeaux et d’accroître le stan-

dard de qualité des sujets que

nous développons. De cette mani-

ère nous pourrons mieux satis-

faire aux exigences d’un marché

qui prend beaucoup d'importan-

ce d'année en année.

Ces reproducteurs seront’ dis-

tribués darts les meilleurs clapiers |

.membres désireux

Plusieurs fermiers et villageois
s’adonnent aujourd'hui à l'élevage

rationnel du lapin. Les cercles

provinciaux d’éleveurs de lapins

formés au cours de l’automne der-
nier, comptent actuellement 120

d'améliorer

l'espèce cunicole et de faire de
cette industrie une nouvelle sour- gricole.ce de revenus de l'exploitation a-| °

JEUDI, 12-MAI 1938;
ENTRE AMIS

—Ma femme a rêvé la-nuitrder-
nière qu'elle ‘était mariée à un
millionnaire.

—Vousêtes chanceux! La mien-
ne pense cela en Plein jour!....

 

 

 

MELANGE ET EMBOUTEILLE AU CANADA
13 oz. "1.15 - 25 ox. 2,10 - 40 ox. 13.350
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  JEUDI SOIR, 19 MAI, A 10.45 HEURES: |

__ “Sim LA HOULETTE" AVEC FERNANDEL
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-sera donné en supplément.
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Dans son seul
FILM EN 1938
avec

LANCRET
PIERRE RENOIR
ROBERT LE VIGAN

“Pour sauver l’homme que vous aimez af-
fronteriez-vous le feu d’une mitrailleuse?”
“Prise entre le Devoir et l’Amour brise-
riez-vous un serment d'honneur?”
Jusqu’à quel sacrifice iriez-vous pour res-
pecter la parole donnée à un mourant?”

ATCITADELLE:
Diag

COMMENÇ SAMEDI

POUR UNE SEMAINE
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Finira-t-il par marcher ?
A ——

Le probléme des logements in-

téresse, semble-t-il, la plupart
des villes canadiennes de popu-
lation moyenne. Le député fédé-

ral des Trois-Rivières a proposé
la semaine dernière une solution
à laquelle nous avons fait écho.
Voici maintenant ce qu’en pense
“Le Droit” :

‘“Un député fédéral, M. Wilfrid
Gariépy, libéral, des Trois-Ri-
vières, vient de demander au
gouvernement fédéral de mettre
sur pied un bon programme de
construction de logements salu-

bres à bon marché, Dans une dé-
claration faite ces jours-ci, où il
parlait d'un projet de ce genre
pour la ville des Trois-Rivières,
M. Gariépy disait: “Le pays se

doit de nous fournir les capitaux
pour améliorer les habitations de
nos gens, et pour en donner à

ceux qui n’en ont pas, car il y a

rareté de logements, et c’est un

mal auquel on doit immédiate-

ment apporter un remède. Un
jour ou l'autre, le gouvernement

devra se rendre a nos demandes

et annoncer un programme prati-

que de construction.”

La présente loi fédérale des ha-
bitations ne vaut rien pour aider

ceux qui ont besoin de maisons à
bon marché. En voici un récent

exemple: “Ces jours derniers, é-

crit “L’Evénement”, journal de

Québec, un groupe de vingt-sept

fonctionnaires des Postes de Qué-

bec confiait à une compagnie de

construction le projet d'ériger une
série de maisons modernes, en

vertu du plan fédéral des habita-

tions, dans une des sections neu-

ves de Limoilou. Un méme ar-

dent désir les animait tous: pos-

séder leur chez-soi; mais un obs-

tacle commun s'y dressait: man-.

que de capital. Personne, à l’ex-
ception de deux ou trois, ne pou-

vait fournir le versement initial

de 20 pour cent, — soit de $600 à-

$800, — et à cause de cette défi-

cience, voici ane initiative fort

intéressante qui est vouée à l’é-
chec.”

C’est un cas entre mille. La pré-

sente loi fédérale des habitations
n’aide pas la multitude de ceux

qui ont besoin de logements mo-

dernes à bon marché. “Les conädi-
tions imposées, «continue “L’Evé-
nement”, leur sont actuellement

onéreuses: d’abord le bien-fonds.

doit être entièrement acquitté a-
fin de constituer une première

hypothèque en garantie des fonds
avancés par Je trésor fédéral;

puis il faut une mise immédiate
de 20 pour cent du coût de l’en-

treprise; ensuite le taux de l'inté- |

rét est élevé, au moins 6% pour
cent; enfin il reste à la charge du

nouveau propriétaire les taxes

municipales, les assurances. Le

tout élève le prix du versement
mensuel ou loyer a $50 aumoins
dans le cas d’une maison de $5,-
000. Les exigences dépassent la
portée des revenus moyens.”
C’est parfaitement juste.

Pour une presse libre

 

Notre confrère le “Journal de
Waterloo”, I'ami Charlie Robi-
doux, se fait le porte-parole de
notre presse rurale pour appré-
cier comme il convient l’attribu-
tion du prix Pulitzer de journalis-
he à un grand journal d’Edmon-
on : .
“L’honneur qui vient d'échoir

a uhe centaine de journaux al-
bertains rejaillit sur la presse ca-
fadienne tout eritière.
“Une dépêche: de New-York

Nous annonçaitcétte semaine,que,
Pour,jephemmiés<itgisaig} ses

-

vingt-et-une années d’existence,

le comité Pulitzer reconnaissait,

au moyen de prix, l'excellent tra-

vail accompli en dehors des E-
tats-Unis par ce qu’on est conve-
nu d'appeler “la quatrième puis-
sance”. Ce comité décernait une

plaque de bronze à 1“Edmonton

Journal” et des certificats à cinq

quotidiens et à quatre-vingt-dix
journaux semainiers qui ont re-

fusé de se laisser museler par l'a-
pôtre du crédit social, M. Aber-

hart. .

“Dans sa loi d'octobre 1937

mesure inique à laquellenous a-

vons déjà fait allusion ici le

premier ministre de

mettait non seulement les jour-

naux decette province en demeu-

re de révéler leurs sources d'in-

formation, mais encore de pu-

blier les communiqués qui leur se-

raient transmis par le gouverne-

ment. En d'autres termes, il at-

tentait a la liberté de la presse et

voulait en faire sa chose.

“Le plus haut tribunal canadien

allait, quelques mois plus tard,

décrêter l'inconstitutionnalité de

cette loi, mais, en attendant, il

s’agissait, pour les journaux en

question, ou d’obéir aux ordres

d’un dictateur à la manque, ou

de les ignorer complètement. Et,

comme il fallait s’y attendre,

c’est à cette dernière alternative
qu'ils se rallièrent d’emblée,

“Le doyen de l’école du journa-

lisme de l’université Columbia a-

vait donc raison de déclarer, à

propos de l'hommage rendu aux

journaux albertains, que celui-ci

constituait l’événement le plus

important dans l'histoire du co-

mité Pulitzer.

“Les journaux albertains, qu’on

‘nous permette de le rappeler en

passant, ne sont pas une excep-

tion a 1a régle. Tls poursuivent

tout simplement, dans les vastes

‘plaines de 1'Ouest, une oeuvre i-

dentique a celle que pousuivent

dans les autres parties de l’Amé-

rique du Nord comme d’ailleurs

dans le monde entier,

feuilles Tibres et désireuses de

Tester ‘telles qu’elles.

“Nous sommes quand même

heureux de la façon dont ces
journaux ont su défendre leurs

droits, de la résistance qu’ils ont

opposée à celui qui voulait les ré-
Quire en esclavage et ‘de Thon-
neur qui leur arrive atijourd’hui.

“Quotidiens et hebdomadaires

de l’Alberta, tous vos confrères

de la province de Québec vous

saluent!”
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“Enfin, j'aifini d’être
Un objet disgracieux;
Sultana m’fait parattre

Maintenant àmon mieux!”

Epergnez la laïdeur à votre poble:
employez ls of

MINE A POELE

SUBTANA
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     Liquide ou Pâte

l’Alberta

toutes les |'
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Nos gens d'affaires

 

M. Georges Bonin se demande

dans “L’Eclaireur” s’il faut tou-

jours s’en prendre à l’Etat des

erises économiques dont nous

sommes affligés. Puis il conclut :
“Nos hommes d’affaires se sont-

ils prémunis suffisamment contre
les invasions de l'Etat? Ont-ils
fait des efforts pour empêcher que
la dette du pays atteigne des
chiffres astronomiques ? Ont-ils
fait en sorte que.la propriété pri-
vée soit mieux protégée? Que les

charges publiques soient mieux

réparties? Que tous nos hommes

d’affaires fassent un petit examen

de conscience et ils constateront
qu’ils doivent, ‘eux aussi, battre
leur coulpe.”

 

Théodore Waldeck, sportsman et

explorateur de New-York, est

revenu de la jungle avec la

preuve que Paul Redfern, dis-

paru ilyadixans, y est mort à

la suite d’un accident d’avia-

tion.

NOUVEAU POSTE
D'AUTOBUS

Il a été inauguré hier ou nu-
méro 58 rue du Platon. —
Les commodités.

 

 

On a inauguré hier l’ouverture

du nouveau terminus d’autobus

de la Cie de Transport provincia-

le, de Montréal et des Autobus

Carier, de notre ville. À partir

d'hier toutes les voitures des deux

services arrivent et partent de ce
nouveau terminus, lequel est si-

tué au no 58, rue du Platon.
Le public voyageur trouvera là

toutes les accommodations: de spa-
cieuses salles d'attente, des Iava-

bos et un restaurant où le person-

nel bien stylé est en mesure de

donner tous les renseignements

utiles à propos des horaires d’au-

tobus aux Etats-Unis et partout

]en Canada, tout commeles horai-
res locaux, les tarifs et les points

de raccordement. On peut égale-

ment se renseigner par téléphone

en appelant le no 1644.

 

A Knoxville, dans le Tennessee,

il y a un vieux nègre dont le
principal et à peu près seul tra-
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Services d’Autobus Amélioré
’ ° . oa PMontréal -- Trois-Rivières -- Québec

VOYAGEZ PAR AUTOBUS

Plus Commode — Plus Confortable — Peu Coûteux
Les horaires de l'été sont en vigueur: Premier service a partir

du 11 mai; second service, à partir du 7 et 8 juin.

Lisez de haut on bas Lisez de bas en haut
een. , >

Teusles jours Les horaires indiquent l’heure Tous les jours

A partir A partir normale de l’est. À partir À partir
du 7 juin du 11 mai dolimail duB juin

PM AM [DEP. ARR.| PM PM
srnoonesss vovvacenes Ford Hotel vrrcossese vnerseuse
vsvsovouee verveseme Mount Royal Hotel mevessares eevee
vevsssenee evernenens Windsor Hotel......... vevessesss verceuccse
1 00 8 00 |Dép. Montreal (Drum-

mond &  Dorches-
ter) .....rcsrensserrennens Arr.| 3 05 8 05

1 15 8 15 Montreal (Dup. Fr) 2 50 7 50
1 27 8 27 Maisonneuve ............ 2 38 7 38
137 8 37 Montréal East 2 28 7 28
150 8 50 Bout de l'Ile … 2 15 715
155 8 55 Charlemagne .. 210 710
2 00 9 00 St. Paul l’Ermite … 2 05 7 05
213 9 13 L’Assomption .......... 1 52 6 52
223 9 23 St. Sulpice …………………. 1 42 6 42
2 33 9 33 Lavaltrie ........cccevveneen © 132 6 32
2 45 9 45 Lanoraie .......ccevevneene 120 6 20
3 00 10 00 |Arr. Berthier .................. Dép. 1 05 6 05
305 10 05 |Dép.Berthier .......... ....... Arr. 100 ‘6 00
3 15 10 15 St. Cuthbert Road ... 12 50 5 50
320 10 20 St. Viateur................ 12 45 5 45
3 25 10 25 St. Barthélémy........ 12 40 5 40
340 10 40 Maskinongé .............. 12 25 5 25
350 10 50 Louiseville ................ 12 15 515
4 05 11 05 Yamachiche .............. 12 00 5 00
4 21 11 21 Pointe du Lac ........... 11 44 4 44
4 40 11 40 Arr. Trois-Rivières .……… Dép. 11 25 4 25

vwvvosvurs vérecsucse St. Louis Hotel ...... vevsesoue ererenns
avvrsouee vrrcreuces Chateau De Blois... ssoerrsure vascenccss
5 10 12 10 |Dép. Trois-Rivières ………Arr. 10 55 3 55
5 15 12 15 Cap de la Madeleine 10 50 3 50
535 1235 Champlain 10 30 3 30
5 48 12 48 Batiscan ...... … 10 17 3 17
6 00 1 00 La Pérade ..... 10 05 3 05
6 15 115 Grondines ................ 9 50 2 50
6 21 121 Lachevrotiére .......... 9 44 2 44
6 28 1 28 Deschambault .......... 9 37 2 37
6 36 1 36 Arr. Portneuf Dép. 9 29 229
6 44 1 44 |Dép. Portneuf .... … 9 21 221
6 56 1 56 Cap Santé ...... 9 09 209
7 02 202 Donnacona 9 03 2 03
7 06 2 06 Les Ecureuils .... 8 59 1 59
7 19 2 19 Neuville ............ ee 8 46 1 46
7 33 2 33 St. Augustin .............. 8 32 132
7 45 2 45 Lorette Station ........ 8 20 120
7 52 2 52 Ste. Foye ….……….…….……… 8 13 113
8 05 3 05 |Arr. Québec ................ Dép. 8 00 100
PM PM Arrivant et quittant

Québecusers
Sur demande

les passagers se Clarendon Hotel.......
rendant a Qué- Old Homestead Inn .
bec, seront dé- St. Louis Hotel .........
posés aux hô- Château Champlain
tels mention- St. Roch Hotel .........
nés.

Renseignements complets de vos agents locaux ou à
l’Hôtel Saint-Louis ou Carier & Frère à Trois-Rivières

(Tél.: 1644.)

1188, Rue Dorchester Ouest, à Drummond — Montréal  
 

vail consiste à renifler l’air en se la compagnie d'éclairage le paie

promenant dans les rues; il dé-|non à salaire fixe mais pour cha-

couvre aînsi les fuites de gaz et que fuite qu’il découvre ainsi.

 

 
 

ON EST SATISFAIT, ET AVEC
RAISON, SI L'ON SE CHAUSSE.

AU

Magasin J. A. GOSSELIN
1392'RUE HART TEL. 537

* J. A. Gosselin vend des chaussures de haute qualité, agent
exclusif aux Trois-Rivières des marques SLATER, TT,
WILKIES GLOVE PHIT, et M. W. LOCKE SHOE, la seule dé-
signée et approuvée par le Dr. Locke, de Williamsburg, Ont.

Sitôt une nouveauté lancée, que nous pouvons vousl’offrir,
nous ajustons les chaussures à vos pieds, nous nous contentons
de profits minimes, et n’avons en vue que votre entière satis-
faction.

Voilà autant de points que nous vous invitons à venir vé-
rifier. a .

Service Gratis de Rayons-X
pour ajustement.

J. A. GOSSELIN
1392 RUE HART

Orthopédiste technicien gradué.

—
    TEL. 537  



LE BIEN PUBLIC 
 

LE CERCLE COLOMBIEN VA
INTERPRETER “LE MIRAGE”

 

Cette pièce captivante sera jouée à l'Auditorium De La Salle,

jeudi prochain. — Nos meilleurs acteurs au programme.

La semaine prochaine nous ré-

serve une agréable soirée dont

nous voulons, dès aujourd’hui,

dire un mot à nos lecteurs. Jeudi

le 19, a I'Auditorium de la Salle,

le “Cercle Colombien” présente-

ra au public trifluvien, “LE MI-

RAGE” drame ne trois actes de

“Monique” (Mme Dr. E. P. Benoit

de Montréal) représenté pour la

premiére fois le 20 novembre 1921

au Théatre Canadien-Frangais,

sous le patronage de l’Honorable

Athanase David, Secrétaire de la

Province de Québec. Cette pièce

a été préparée sous la direction
artistique du Notaire J. U. Gré-

goire, et aura la distribution sui-

vante:

Gisèle Le Roy - Mme René Bru-

neau (Jeanne Laganière)

Mme Villars,.sa mère - Mlle Y-

vonne Gélinas

Mariette - Mlle Madeleine Des-

jardins

 

PAS DE CHASSE
A LA GRENOUILLE
 

Par un arrêté ministériel, le

gouvernement provincial a décré-
té:

“Que, d’après les renseigne-

ments qu’on lui a fournis, il se

fait en certaines parties de la pro-

vince un tel commerce de gre-

nouilles que l'existence de ce ba-
tracien se trouverait menacée, au

grand détriment de l’agriculture

dont il est un des bons alliés.

“Qu'il serait désirable de pro-

téger la grenouille pendant la

période d’accouplement, comme

la chose se fait dans certaines pro-

vinces du Canada et certains E-
tats du pays voisin, afin d'assurer

la permanence d’un commerce ré-
munérateur;

EN CONSEQUENCE, vu le pa-

ragraphe 4a de l'article 48 du

chapitre 86 des Statuts Refondus

de Québec 1925, recommande

qu'il soit défendu a toute person-

ne de tuer ou de capturer des gre-

nouilles (Rana catesbiana) pour

quelques fins que ce soit, si ce

n’est du quinze juillet au premier

septembre de chaque année. Tou-

tefois dans les comtés de St-

Jean et de Missisquoi, la chasse
en sera complètement prohibée

pour une période de deux années.

__@)—
LE JEUDI SOIR

19 MAI

 

 

Le Cercle Colombien des

Chevaliers de Colomb

Présentera

“Le Mirage”
Drame en 3 actes

suivi de ‘’Chou-Ruban”’, çÇ
comédie en 1 acte

A

L'AUDITORIUM
DE LA SALLE
 

Admission générale: 35c

Le plan de la salle est dé-
posé au Syndicat d’Ini-

   

Fanny, la bonne - Mlle Madeleine

Auger

Philippe - M. Arthur Gagnon

D'Artois - M. J. U. Grégoire, N.P.

Raymond - M. Pierre Beaudet

La soirée se terminara par une

désopilante comédie “CHOU-RU-

BAN”qui nous permettra d’enten-

dre des artistes consommés que

population trifluvienne a eu l’a-

vantage d’applaudir depuis nom-

bre d'années: MM. Rosaire Tou-

tant et Julien Morissette si bien

assistés par MM. Paul-Emile Du-

puis, Pierre Beaudet et J.-Léon
Trottier. ’

Nous croyons savoir que cette

soirée a été soigneusement prépa-

rée et nous sommes persuadés
que les Chevaliers de Colomb du

Conseil 1001 tiennent a offrir aux

Trifluviens une représentation

qui fera époque.

Nous espérons donc qu'un audi-

toire nombreux et sympathique

se rendra jeudi soir prochain en-

courager ce groupe de jeunes tout

en rendant hommage au talent de

“Monique” à qui nous devons la

si touchante pièce qu’est: “LE MI-
RAGE”.

Billets en vente à $0.35 au Syn-

dicat d’Initiative oùle plan de la

salle est déposé.

Tour d'horizon.
(Suite de la 1ère page )

  maître dans l’art d'exprimer les

sentiments, les troubles, les misè-

res des gueux, comment ne pos-
sède-t-il pas la même maîtrise

lorsqu’il s’agit d’animer des per-

sonnages, pas tellement diffé-

rents — et d’exprimer le rythme

obscur de leurs occupations quo-

tidiennes.

Avec Jean Narrache on est en-

clin à une grande sévérité. L'’au-

teur de “Quand j’parle tout seul”

n’a pas le droit de baisser dans

notre estime et notre admiration.
Une réalisation d’Adrienne

Choquette et du —professeur

Thompson, “Les Maîtres du Pia-

no” fait figure intéressante. Ils al-

lient un talent précis et un art
consommé, de sorte que, cette

réalisation fait les délices, non

seulement des mélomanes, mais

de tous ceux qui, de près ou de

loin s'intéressent à la musique.

Les deux premières émisions,—

Chopin, Haydn — manquaient de

sûreté, d’aplomb. À une ou deux

reprises, l’action m’a semblé

lente, et les effets médiocrement

rendus dans Haydn, derniére par-

tie cependant l’émission consa-

crée à Schubert, a présenté une

forme parfaite, à tous les points

de vue. Le texte lui-même,

dessinait avec plus de relief, plus

de profondeur; et les interprêtes

l’ont rendu admirablement. P. de

Léan, non seulement le pénètre

très bien, des rôles qu’il interprê-

te, mais il rend un son de sincéri-

té qui ne passe pas inaperçu. Et

ce n’est pas un mince mérite. Ger-

trude Bachand s’est affirmée plus
sûre d’elle, plus personnelle, plus

compréhensive.

Monsieur Thompson apporte à
l'intérêt de ces émissions, la plei-

ne mesure de son art. On a l’im-

qu’il se surpasse. Sans doute, son

jeu est toujours le même, mais la

forme imagée à laquelle il est é-
troitement ‘mêlé, contribue beau-
coup à mettre son interprétation
en valeur. Et nous en saisissons
infiniment mieux la portée. ‘

Les mises en ondes du Profes-

seur Toc, nous reviendront, il       tiative. faut Pespéfer; c'était un des rares

+

le

pression, d’une fois à l’autre, |

programmes intéressants de cette

saison, qui comptait des auditeurs

assidus, Cependant, sans faire de

purisme, j'avouerai que cette ap-

pellation de “maestro” était af-

freusement ridicule. Maestro, au

dictionnaire, indique “le nom que

l'on donne à tout célèbre compo-

siteur de musique”, et un accom-

pagnateur — même savantfaiseur

de notes — n’est pas précisément

un maestro. À moins, que le pro-

feseur ne veuille faire de l’ire-

nie.
Une autre émission qui a tenu

la masse en haleine fut bien “A-

musez-vous”. En tant que comé-

diens, Messieurs Duval et Gama-

che méritent beaucoup d’encou-

ragement.

Y. H.

UNE REVELATION
ANNA KASKAS
 

Il fallait que le bureau de di-

rection de la Société des Concerts

Trifluviens, pour clôturer sa ma-

gnifique série, arrête son choix

sur une personnalité artistique,

de premier plan, pour que ses

membres conservent longtemps

le souvenir de cette initiative et

désirent qu’on la continue Pan

prochain.

Anna Kaskas fut plus qu'un

succulent dessert. Ce fut une ré-

vélation. Dans son programme

varié et abondant, elle eut toute

latitude pour nous faire appré-

cier sa voix riche et nuancée,

qu’accentuait encore un physi-

que agréable et sympathique.

Elle passait avec cette facile ai-

sance que seuls possèdent les

grands artistes du classique le

plus pur aux chansons modernes

délicates et légères. Dans ses ex-

traits d’opéras, Anna Kaskas s’est

révélée pleine de vie et de sincé-

rité.
C’est un grand privilège qu'ont

eu les membres de notre Société

des Concerts d’entendre cette

charmante artiste, qui débute dans

sa carrière et qui connaîtra sans

doute de grands succès. Des fou-

les plus nombreuses, sans doute

aussi, auront l’occasion de l’ap-

plaudir. Mais aucune ne mettra
dans son admiration plus de cha-

leur et de sincérité, que ce mil-

lier de Mauriciens qui tous espè-

rent la revoir lors d’une prochai-

ne série de la Société des Con-

certs.

Stycx.

AUX JEUNESFILLES
 

Toutes, qui que vous soyez, êtes

cordialement invitées à assister

aux intéressants cours de Scien-
ces sociales que donne, chaque se-

maine, le Révérend Père Bernar-

din, o.f.m. Ces cours, organisés

par le Centre Catholique, portent

cette année sur “La Famille”.

Cette semaine, le cours sera don-

né jeudi soir le 12 à 7.45 p.m. à la

chapelle du Sacré-Coeur (en ar-
rière de la Cathédrale). Vous ê-
tes toutes les bienvenues, que

vous apparteniez ou non au Cen-

tre Catholique. L'importance du

sujet traité et la valeur du confé-

rencier valent certes la peine

qu’on sacrifie une heure par se-

maine pour bénéficier d’un tel

enseignement.

Il est peut-être opportun de sou-
ligner ici que le R. Père Bernar-
din est Docteur en Sciences soci-

ales de l’Institut Catholique de

Paris et que nous avons l’avanta-

ge de profiter de cours qui ont

déjà été donnés aux institutrices
en 1936 et en 1937 lors des Cours

de vacances de l'Université Laval.

M. D.

 

+

USINES QU'ON À FERMEES

Hawkesbury, Ont:— La Cana-

dianInternational ‘ Paper Co. a
décidé defermer ses usines du7
au 29 mai, à cause du manque de

  commande. Cela force 700 em-
~

ployésachémer, . -.

   

   

Monsieur,

Si je vous écris ce soir, ce n'est

ni par ce besoin-de causer dont
on accuse les femmes, ni par un

désir de vous apprendre du nou-

veau, mais bien avec la pensée de

vous transmettre une impression

délicieuse, une impression éprou-

vée au cours d’une soirée exquise.

Je viens de rencontrer une fois

de plus “le beau dans le bien” ce

que, hélas, on ne sait plus assez

apprécier dans notre siècle de

prétendue culture. La mise en

scéne de ce petit génie que Pierre

L'Ermite appelle “La Femme aux

yeux Fermés” et dont vous avez

vu toute la gloire, me fournir le

thème de ma causerie.

Quelréalisme de vie, quelle in-
tensité de lumiére. C’est un mon-
de comme le nétre ou évoluent
des théories comme les nôtres, et

où l'on distingue la vie contem-

poraine dans toutes les lignes

d'un modernisme pétri de matiè-
re. Le rideau ne s’ouvre pas sur

du fictif, mais devant un tableau

vraisemblable et juste où la ja-

lousie et l'égoïsme se concréti-

sent sous les angles les plus sai-

sissants.

Le débat se change en une lut-
te intense d’une âme qui retrouve

son idéal et sa blancheur aulong
d’un pénible calvaire.

L'auteur a dit: “Faites-vous

forts afin que la vie ne vous

broie point, et alors vous la vi-

vrez votre vie parce que d'avance

vous l'aurez vaincue”. C’est ce

cri du coeur, c’est cette sentence

infaillible que dégage tout le dra-

me.
Tandis que je vous écris, la piè-

ce bat son plein. La troupe ex-

celle de plus en plus, elle se sur-

passe, les personnages sont incar-

nés avec souplesse et profondeur.

La distribution est éclectique,
l'interprétation bien vivante.

M. Hughe, père, aurait-il ce-

pendant laissé dissiper sitôt sa né-

vrose des premiers jours et son

faciès d'homme exaspéré?… Son

épouse, en revanche, réussit bien

ses crises et cela engendre une

suite de controverses qui nous

permet d'apprécier en tout côté
le jeu des acteurs. Quant à Louis,

il est malgré sa méchanceté du
début, le type le plus exquis.

Mine dégagée, physionomie ou-

verte, voix prenante, chaleur du

geste, c’est le point de mire de la

pièce. Roseline, la bonne, 1a
grande Roseline retient toute ma

sympathie par cette aisance voi-

lée de réserve qui la caractérise.

Elle excelle dans l’art de souffrir
et son plus grand mérite est de
nous ‘faire sentir tout ce qu’elle
ne peut dire. Oh! pardon, d’avoir

oublié le bon thaumaturge de

curé, Il a des paroles qui portent

haut comme son âme. Il est l’ins-
pirateur discret de tout ce que

nous admirons de grand — com-

me d’ailleurs tous ceux qui pénè-
trent dans le secret des ames. Sa
sincére bonhomie devant les bri-
sures du temps, son geste lent et
pacificateur inspirent confiance
et abandon. Comment ne pas ou-
vrir son âme à un tel apôtre.
Vraiment le personnage de l’abbé
Loutil ne pouvait être mieux
joué. Nous nous heurtons mainte-
nant à la pierre d’achoppement,
à la fameuse Mélanie, vrai cordon
bleu! mais impulsive revêche, a-
cariâtre, enfin tout ce qu’il y a de
pire. Non, j'ajoute tout ce qu’il y
a de mieux, car elle a rendu avec
finesse et maîtrise un rôle diffi-
cile entre tous. En somme Méla-
nie secondée de Célestin décident
les spectateurs en méme temps
qu'ils font-.naître dans les esprits, indighation-et dépit: Les’ autres

personnages

JEUDI,12 MAI 1938

plutôt comparses,
mais fortbons artistes, placent en
relief les épisodes de la vie de ces
aristocrates. La technique sûre et

habile des acteurs a réalisé le but
visé: ils évoluent tantôt au palais
familial, tantôt au bord de la mer

ou à Chamonix, toujours dans un
décor qui cadre bien avec le thé.
me. Chez eux l’art'est:maître et on
l’admire dans chaque partie du
tout.

Voilà, je vous ai écrit, Monsieur,
parce que j'aime “La Femme aux
yeux fermés”............ parce que je
veux que vous l'aimiez ou plutôt
que vous aimiez ces représenta-
tions qui sont des hymnes à 1a
vérité et par le fait même à la
beauté. D'habitude on redoute les
scènes de la vie réelle au théâtre.
Ne serait-ce pas par crainte de
voir trop clair en soi?

Je félicite la troupe de son suc-
cès et lui offre en hommages, tou-
tes les exclamations laudatives
de cette foule réjouie. Puisse leur
oeuvre se continuer belle et bon-
ne dans notre pays mauricien et
gagner à la cause du beau, de
nombreux admirateurs.

Ethel BAILLY

 

Excursions Spéciales
A BON MARCHE
POUR TOUS LES ENDROITS

DANS

L’OUEST CANADIEN

DEPARTS:
Tousles jours du 17 au 28 mai
LIMITE DE RETOUR: 45 JOURS.
BILLETS VALABLES POUR
VOYAGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Des billets d’excursion, valables
dans wagons-touristes, wagons-
salons et wagons-lits peuvent
aussi étre obtenus sur paiement
d’un léger supplément, en plus
du tarif pour place de wagon-

salon ou wagon-lits.

ROUTES — Billets valables via Port Arthur,
Ont., Armstrong, Ont., Chicago,Ill, ou Sault
Ste-Marie, mais par la même route et la mê-
me ligne dans les deux directions.

ARRÊTS EN ROUTE permisà Port Arthur,
Ont., Armstrong, Ont. et à l'ouest; aussi à
Chicago, Il, Sault Ste-Marie, Mich. et À
l'ouest, suivant les tarifs des chemins de fer
aux Etats-Unis.

Renseignements complets des agents du

Pacifique Canadien

POUR VOS
SUCCESSIONS

TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.
CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du

notaire L. P. Mercier.

159 rue Alexandre
Trois-Rivières

Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.

 

“ATTENTION ”
Faites relier vos carnets,
Souvenirs, vos autographes,
etc. Achetez de beaux av-
tographes

chez

W. E. LEDOUX,
RELIEUR

Coin Bonaventure 3t-Olivier

LISONS
Bibliothéque Circulante

Achéte, vend, loue et
échange des volumes au

nombre de “3500”

BIENVENUE !    
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